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Québec, 7—Une députation des 
comtés de Mégantic, Compton et 
Beauce doit demander de l’aide, 

gouvernement pro 
compagnie de che-
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G. PHILBERTaujourd’hui au

et navigation qui deman
de maintenant une incorporation à 
la législature provinciale.

—Le conseil ue ville de Lévis a 
résolu de convertir le 2e étage de 
la salle du maiché, dans la haute 
vi le, en salle de théâtre et pour 
représentation publiques.

MONTRÉAL
Montréal, 7 - La chambre de com

merce de Montréal aura une assem
blée mardi p ocha:n pour discuter 
la question du havre.

—M. lient y S. Ph lhp a pris une 
action de $ 1 U,U0U contre M. Henry 
II. Kurr, son ancien asso ié, pour 
reddition de compte.

—Les marchands des quartiers 
Centre et Dues ont envoyé une re
quête au comité du feu. demandant 
un nouveau po:te de pompiers sur 
la rue des Commi: saires.
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Le Rappel «lu due d'Aumale
Paris, 7—Le décret annuitant 

l’exil du duc n’Aumaule a été pu
blié ai j lurd’hui.
Interpellation sur V'»lhme de Fanainn

paris, 7—M. William a interpelle
le gouvernement, à la chambre des 
député , sur la q estiou de I is h me 
de Panama, en i adju ani de pi en 
die les mesur-s m cessai res pour 
que l’achèvement du canal ne soit 
pas abandonné, et pour que les in- 
t v èts engagés dans celte grande 
ail'tire ne soient pas sacr.fiés.

M. Bouvier, minut e des fi au
nes, et M. Tirai d, pr mier ministre, 
ont répondu que le gouverne nt nine 
pouvait prendre aucune pari et 
re?ponsab.l.té dans les affilies de 
la compagnie de Panama II 1-it 
des 1 œux ardents pour qu’un ac
cord intervieue e. tre lea grandes 
maisons de banque afin Je sauver 
l'œuvre du canal, mais il ne p^ui 
pas aller au delà.
.................

y.ri in, 7 — le grand historien 
Momsen qui vient de pisser plu
sieurs semaines en France, dit que 
le général Boulanger ne lui inspire 
aucune inquietude. Il n a tiouvé 
en lui auc n trait a’un Cé ar, et il 
n’a r-coniiu da-is sa conduite que 
l’ambition et lu basse in rigu- .

!
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ARTICLES or HEIIURE ni GENERALm.:,;
Pendant ce Mois I

ar# du , hem in liiuh—L -s Pères Jésuites ont ruttnu 
Its services de M. J ,1. Curran, C. 
J.;Dohtrly et C. AG ollVion com i e 
coi;sell, dans la poursuite p 
tre le Ma l et dont MM. T 
Gnarbomivau sont t haiges 

—La glace a commencé à se bri
ser devant la ville et Von a fermé le 
chemin qui conduit à St Lambert.

—M. Ed.Gui.biuh, ancien député 
de Joliette, dtclare que l’élection 
de son adversaire, M. Neveu, ne 
sera pas contesté -, Lien que la cor
ruption ait été pratiquée sur une 
haute échelle.
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e n litres renMANITOBA
Winnipeg, 7—La législature a été 

" i. Des ar- MAINTPNANT:-:KECUKSprorogée hier après-midi 
rangements ayant été faits entre le 
gouvernement et le Manitoba et 
Northwestern, les mesures qui de
vaient être prises contre celte com
pagnie du chemin de fer s’engage à 
payer avant un au tous les intérêts 
dûs et en outre à donner uqe hypo
thèque sur les 150,000 acr.s de 
terre qu'elle vient de recevoir du 
gouvernement fédéral pour garantir 
le paiement du capital.

— Il re sera pas t -nu d’exposition 
provinciale celle année.

—Les mauvais chemins et le man-

UalK. J. CHAMHK'ILIN,
SurluU'iidaut tlOuéral

PKRCV R. TODD,
Agent général des Paaaagcri.Délincateura, catalogues, et 

feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Batter
ie k maintenant en venté

Alxllcwllon de Milan
i.ondie.4, 7- On persiste à Vienne 

' l’dblicaiiou rullr,, lu dujiei 
h , v-il nu n 11 h « iA-^TISà donner pour came a 

du roi Mnan une maladie nerveuse 
ou mentale,qui se serait giav^mei t 
empiré* depuis le suicide du prince 
Rodolphe. .

Il est poss ble que les excès de 
inxquels s’est livré le
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a'Ie 
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tt lit (irainlctous genres ; 

roi Milan aii-nt altère si santé, mais 
la véritable raGou de son abdica - 
non consiste dans l’impossibilité tu 
il était de ss maintenir sur le 110:1e.

L’avènement du prince Alexandre 
est considéré dans toutes 'es capi
tales commeunevictoire pour !aR «s 

menace pour la
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134 HUE SP i RK H Otlaica La Route 
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wick, la Nouvelle-Kcosie,
Kduuani, le Cap Breton et

dortoirs (ImfTt-'jet salon 
euf sont attaclius k clin

lire twgnc 
hni Toron 

ni. le Jeudi n juin 
aile ocûniil'|ue l<

dire tu outre l'Omst et tnm let, 
l du Bas du Ht Laurent, du lu Baie 

eure et du Nouveau-Bruua- 
Tile 1* rince

SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889
que de neige sont cause que ceux 
qui font chantier entre Winnipeg 
éprouveront des partes considérâ
mes cette année. le pas grand

LE MOINS CHER
LOTERIE TABLE HOKAlItB

D'élbgaule cliam 
pour le jour toutn 
que train din c

Les paeeageis pour la Crandc 
ou le Continent Européen en lalas

ero r 2 naiwes de cha- 
printemps.

Nous venons de

Notre département de Mercerie est main
tenant au comj let.

d"aie et comme une 
politique autricb.enne.

M. Ri»tv h qui a întrig é tour a 
Uur avtc ces deux pays, n’a pas 
d’autorité. L’opinion générale est 
qu’il ne se passera pas longtemps 
avant que la Rein- NaHia'ie so't 
maîtresse du pouvuii et gouverne 
la Subie dans un sens enuèrtmeiit 
Russe.

NATIONALEEtrange fatalité
London,Uui6—Le même train qui 

a passé à travers le pont à Saint 
Georg 5 l’autre jour est vmu bieu 
p:ès Je se jeter sur un semblable 
traquenard. Il approchait d’un pont 
près d’ici lorsque le mécanisme de 
la locomotive s'est dérangé subite*

train à temps pour prèven.r un 
accident [Jus sér.eux.
Wemp, épouee de l’une des victi
mes de l’accilent de Saint Georges 
était sur le Ira n. Elle reveuait 
d’assi>ter aux funérailles de son

pour Montréal, Québec, Hos

es go ei tous les points A l'K l et à

Ligne directe 
ton, New-Y Toronto, Délroit, Oui

to par le t'aln de 
dronUe Hlearo-i 

di A Halifax.
T oui les avantages q e comportent d<* 

Elévateur*, Knlre) ot* et l)„cke de vreinièn 
r lasse sont offerts A Halifax pour l'ixp, li- 
tlon du gram et de tuutea uiari bandis* s

Dca année* d exnéricrx e prouvent que le 
chémln de I Intercolonial est la ligne la plu* 
sûre et la plui tapi le ofleite aux expéditeur 
de fret en lie le Uana la et la (imudu Bre
tagne pour ra connection avec les steamers 
allant A Liverpool et tilascow ou eu me-

Toutes information’ relative* aux taux de 
traa*port de fret et de passagers et ,h-s bil 
let» peuvent être obtenue en s'adressant A 

K. KINO, age 
27, rue dpi

IIINHON, agent piur 
sagrrs rl le fret de l'Kat, I 
Saint-Ja ques, Montréal.

D. POTTINGKR, 
Hunutsndant- 

dn Chemin de Fer, )
N. B., 20 Nov
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I et tous le* points â 
l'Est.

IL’on a réussi à anêier le HOTEL CANADIEN< l»erct»e« 1* femme
Vienne, 7—Le roi Milan doit se 

retirer à Paris avec la femme qui a 
été la cause de bju divorce avtc la 
reine Nathalie. ’

On remarque avec stupeur 1 in
fluence pernicieuse que les aflaires 
tie fdmme ont exercée, depuis quel 
«lues années, sur la destinée des 
h)tnmes d’Etat et des maisons loya
les. Gambetta, GoruhiKofl, le roi 
Louis de Bavière, le prince Alexan
dre de Batlenburg, le suie,de du 
prince Rodolph ; ces cas sont dus à 
l’influence féminine.

Le cabinet Italien
Rome, 7—Sur le refus de M 

Bimcheri et Farini. le roi Humbert 
a acceuté !e cabinet présenté par M. 
Crispi, qui est ainsi composé :
* M. Cru pi, présid, nt du conseil,
ministre de i’Intéiieur| et ministre 
das affaires étrangères ; Doda, 
Finances ; Zioletti, Just ce et 
Affaires ecclès.a tiques ; Général 
Veale, Guerre ; Brin, Mirine ; Mi 
celi, Commerce, Industr.e et Agri
culture : se.rat-ur F-nali, lravaux 
Publics ; Lacava, Poules et lclé-

^ MM. Crispi,Viale, Brin, MiceIi et 
Zanardtlli gardent les mêmes por
tefeuilles qu’il avaient précédem
ment.

Ce nouveau mmisteie e-t pris 
exclusivement dans la gau-

MEBtBKÜl, V) 1MAKS tM\)
A 2 HEURES, KM.,

Madame Cl-DgVANT OCCrPÉ PAR G. LaTRIMOOiLLK

Ce magnifique hôtel .vient d'ôtre acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange."

Les repas sont servis A tonte 
carte, système evropéen, et sous 1 
deoee d un cuisinier français d

Vins, claret, sauteme, champagne et li
queur* de première qualité.

Cet établissement vient d'étre meublé A 
oeuf, jea chambaee sont spacieuses e des 
mieux aéré.-e, faisant face au par •• Eajor’s 
Hill."

L'ent ée privée ,ft sur l'avenue McKenzie 
et l'entré • génértle du res au rant aux Nos. 
636 t 538 sur la ue 'ussex.

J >HN JOHNSTON, Propriétaire

Pour KumsTo.t, Pstkh- 
noao, Toronto, 1)«- 
tkoit Hvrralo, Bat 
Gitt CmicaoouI tous 
les autres points à

f Express locsl pour Al-
• MONTS, PaKKKBII M 

l'KIOR, ItXNrUNW, 
bkokb, Chalk 

Hivkb et autres.
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ICn <j roM <‘t vil Dotal 1ni de* billets,$50,0 00.00 a.s a. McMillan 

V l\i m; r K N

arks, Ottawa, Oui
Kingston, 6—Mad-ime L^gree, de 

Cilob gie, raconte qu’elle vient 
d'apprendre les détails de la mort 
de son petit Irère, arrivée il y a 
trente ans. La disparition de 1 en
fant n’avait jamais été expliquée 
auparavant. Il parnî rail mainte
nant qu’il fut d’atoid terriblement 
blessé par la chute d’un arbre que 
ti ois bûcherons étaient occupés à 
abattre. Ces derniers ne sachant 
que faire du petit blessé résolurent 
de terminer ses souff.ânees. Chacun 
d’un le frpppa de sa hache ; puis, 
après l'avoir enterré, ils prirent 
l’angag meut mutuel d’emporter le 
lecret dans la tombe. C’est le der-

3.30 P.M.
12 01 MlNllT

uku w,non
} Arn
I l’tuGros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.

NOMENCLATURE DBS LOTS :

1 Immeuble de........ $5,

2 Imme
4 do ____ 600

10 do ....- 800
30 Ameublements.... 200

f I‘our I'ort Arthur, 
Winnirxo, Victoria, 
Vancouver

$5,000.00 
2,000 00 
1,000 00 
2,000 00 
3,000 00 
6,000.00

îo’ooo.ou
000.00
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-A. HAAJS &c CI d).
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les | oints sur l»côti 
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Montres d'argent
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6. 61000 Sen ices deUn a sert ment complet aux 
prix. Chaque article est garanti 
le repréB?nti sinon l'argîiu voue e ra 
Reparation île montrée ave 
les règles «le l'art ch*-2 
No.30 r. e Rideau, pièî «lu pont deaSajwurR

rei •30,000.008807 Uls valant
w enn et t
H NORE» TAPISHEHIES, PEINTURES, Il ILES 

VEHNIH, ETC., ETC.
#1.1)0CO. T DU BILLET B Lets «l e nier parcours, table» horaires, 

seigueinnnt peuvent 
«les billets de la Ci é.

cries et loui autre ren VuITUJRES Di, PLACEnier sur: iv *nt qui vient de le révé
ler à son lit de inorL

C hambre de commerce d'Halifax
Halifax, G—Le rappo-t aim lel di 

la Chambie de Commère d’Ha ifax 
déclaré, hier, que les assurances 

de Sir John A. Macdonald, au sujet 
du parachèvement je la ligne cour
te via Fredericton et Moncton étaient 
insuffisantes, et dit que son para- 
chèv mmt seul, le plus tô possible, 
pourra satisfaire les demandes des 
habitants des provinces m riurnes 

La chambre a fortein nt d nonce 
la m tnière dont l’argent pub ic qui 
appart nait de droit aux puits ca- 
m-di ns avait été dspense pour 
co struire des ports étrangers et a 
demandé que nos uavires subven
tionnés a eut leur terminus eu é:c 
et en hiver.

La chamlre,après avoir ait ré l’a*, 
tention sur les nombreuses lignes de 
steamers qui se renden maintenant 
aux ports de la Nouvelle-Ecosse, 
s’est ajournée en se déclarant ré
jouie de la prospérité générale du 
pays.

être obienvr au bu eae
No 4 < rue Npsrkw.Il eat offert au porteur Je tout num -ro 

gagnant dt lui payer en espèces le montant 
da son lot, moins une tommi-fcioii de uix 
pourcent.

L«;e toms d* s gagnants ne ton pas 
à 1» poblicit-, à m .ins d’une antori
^Le# demande-' «le bllet seront r«e«;uee 

jusqu’A MIDI le jour du lir«ute.
Tirage», le 3d Meicre il dd

Le Secrétaire : S. K. LELKÜVKE,
Nftint-Jacq

.VfoutrcMl. 4 hkimIh,

DK JR EM 1ER K CLASSE.
Non* «*xécLt n» au fi toute* -o !«■ «I’« u 

s à freajue et déu rai *n eu pi pi*r 
Venez nous v-.ir avant I ail

J. K. l’Ali K Kit.
Agent îles Billet* et d««i i'asaagerr de la

ail eura. Tout ouvr. g«î sera g.*r;i i
fJommu iiEn 1 ctl a Ion |ê ' phonique eu tout tempi

"-4*6, rue NHluM’Hlrlm, OIInwm.D. MtNICOLL, 
Agent général des TdHsagera. 

LUCIUS TUTTLE,
U'. i ant des Passagers.

ALFRED 1KMIIIY
n«‘e privée : 2fi8 

a Mdgamn : 31, r

I IV-87 8S GUSTAVE RICARDJOS LANDREVILLE .!<.■ P'Iviiv 
me Duke, Chat.d,ères

Réeid 
22m-Ich a [ue mois DOMINION FLOUR STORE401 Rne Sparfc*

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
tie premier ordre. Commttiides exé«; *U es 

relarl. Communications per le é-
presque 
che.
tombal aanrlw-t-DéfiAU* de* Arabe.

Ztnzibar, G—Le combat à Bcgo- 
mayo dunam h3 a é'é sanglant de 
part et d’ai.tie. Us AraDts ont 
attaqué avec lureur les troupes alle
mandes à leur arrivée : ils se sont 
rendus au bord de l’eau et ont occu
pé tous h s endroits tù une d«ma:- 
calion couvait s’ellectuer,

l.s ont été fous le feu continuel 
d s allemands ; matelot et marins 
Sd sont défendus en braves devant 
des forces beaucoup supérieures.

Les partes des Arabes ont été 
très forks. Ils ont laissé un grand 
nombre de cadavres sur le rivage 

ont emporté un grand nom
bres. Ils ont pris la fuite aussi ôt 
que leur chef Bashaw fut b.essé.

Les Alh mauds ont repris deux 
canons qui leur avaient éié enlevés 
par les Indigènes dans le combat

W. 0. McKAY Lu ),i«v«- r.ft voII" f*mv.V. lu-hrrier A meilleur 
marché toute** , *j*, r du grain, farine etc

THOMAS GORMAN
I-Rhl-UIKTAIUX

•i(i, Carre du Marthe By. 36

SPECULATION,
Geo A. Borner,

BANQUIER & COURTIER

Import* U-ur de Vins, Liqneur-, Cigi 
Tuba's ; sus i proprié'airc «leGAGNON donne lu 

d'un REMEDE 8AU- 
mportante M>ur 
Tout le mond j

T E PROF 
AJ sauté au moy*-n 
V »OE et d'une découverte i 
la guérison de ia Catharre. 
sait qu'il n y a i>a* u *e seu'e mal 
le monde s*rs qu'il y ail une racine ou one 
herbe jiour 'agu'r.r. l’RorKSSKCR U an nom, 
w36 rue Ride.a.

KSfKIIL

' L’HOTEL RICHELIEU "NETTOYAGES TAPIS .d,,'
Agcnla p«jdr fee fiommerçarila «le Dois.

44*, 44* et IM rne Nomcx.A LA VAPEUR
PAS DE GOUTER GRATIS I40 et 4*2 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parts, Titres, Graine, Provisions et 

Pétrole achetées, rendus et négo
ciée sur marges. le 

p. 8.— crivei pour broehure eaplira-

Le* txpls sont nettoyés et le* plume, répa
rée* 4 la vapeur che*

STEPHENS WILKINS,
129 rue Augbsta.

Ia* ordres peuvent êtie laissés au No 73, rue

I4*tl*t u n bon Kbfller snbatanilel e 
h l*on muret»DR B. A. KBNNSLYFONDERIE DE HULL Gradué de l’Université McGi'î, Mnnlréal 

et e-embre de I Awocfetion «les MéJ>;< iu 
et Chirurgiens «l’Oiitario.

!t4S Rne Ride*n

Quand voui êtes 
pa» atteadre. tout > 
a.rn., jusqu a i soir, 
soupe, viande», chaules ou 
sor «-« balade « eu grande 
c alité.

C'est pou. 
ckar-u» et d« *

presse, vous ne désira, 
m prêt ii parti' de 11 lire, 

'onne asm 
fro'de* de 
var.é.é, une spé

lai ion des man 
et ié public en général, 

repas le plus succulent que voua 
vous procurer dans la ville et au 

plus bas prix que n importe oil. Venez à 
te International Hotel,' eur la rue George 

' js même.
J W. LAXCTÜ F, Prop 

O )■ NICHOLSON, Reetaura'eur.

Le ro u signé vient de fsire l'ac misiiioi 
de la foaOerii de Hull ei est mai 
prépara à exécuter toutes fortes d ouvrages 
d*ue la ligne de ton lerie, piétés lég ;r s ou 
peeaotei de toutes diiensio s, au p'u* bas
** M. Lawson eet ni ho nire pratique qui a 

en pluaie ira anné' > »P i nce, et garan
tira to. a lea ouvrwg-s fait à son établisse-

LOYER & CIE
l’arcommo

KoDp-ai Magasin d1 Epiceries T. J". SBA.T02STW. J.ELLÀRD Horloger et BljoatlerMesdames, ménage» vos 
nerex en 
.vente de

Me *34. BL E DALHOC8IK 
■ 4e le ras Me l'E*ll-e, «tt*i Fabricant de charrue* et forgeron

RfMrstlMN Me 14.4 (car* es 
■sa. le pies ssastdélal

10 RUE RT-fiEOROK, OTTAWA

Marchand de Montres «l'Or etd'Argenl, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de U» tea sorte*. 

Tous les ouvrages sont garantis.

hour eet rou» y yagi 
nttem-art la yrande 
Lurose <£' Cie. (A éamedi 
malin)

M. Loyer tient constamment à son magasii
ce qui eonstiUi. l**i«ne d'épteerieedaassw------
dres détails U espere par «a prompte attention 
et sa courtoisie envers la public, mériter une 
Urge part de patrons**. 21 1117-la

T. LAWSON
Rue Brewery, Hell,

Hue George, Ottawa.
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prix très bas.procurer et nos 
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Platisburg, 8—1 
novembre dernier, 
de la Miséricoide, 
Y., avaient intenté 
vaut la cour de O; 
contre les supervû 
Clinton pour le 
certaines sommes 
payées comme laxi 
p ne té à lveese vine 
prétendaient que, 
l’Etat de New-Yor' 
ne devait pas être 
c’est une maison d* 
norable juge John 
vaut lequel la caus 
vient de rendre sa

[1 a maintenu le 
religieuses et ordoi 
sors de leur reme 
payés. L honorab 
décidé que la mai 
des RH. SS. de Ke< 
seminary of Icarnii 
conséquent, exemp 
d’ap:ès la loi de 
York.

Cette décision iu 
un précédent en f< 
nos écoles paroissu 
devra avoir pour el 
aux injustices dont 
sont trop souvent 
part de certains lép 
ques qui semblent. 
guerre à mort conti 
catholique.

Mien
M. le Dr Howard 

Ottawa et a été app 
tion avec M. le Dr i 
l'honorable M. Pop< 
chemins de fer. Le 
fiit un rapport tiès 
l’état de tarné de 
espèrent le voir ma 
blir vite. Sir John 
et M. Ivts, sont les 
admis auprès de M.

Attende.x, att. 
matin la frrat 
La rose & Cie cb

vmtmm 8 mabs im» r- -

CARTES PROFESSIONNELLES
ÜEII-'WJ -% jL-u-iüüiL-iiJi

CONDITIONS DU iOURIUL UftK RtCEPfltf.V A L’ACADE-
lis Mirai»

lieâoln de Jrotectlon. Qiinlle erreur MBs cMie dans les conspirations et 
"de croire qu’utie société où 1 homme l'anarcnié. 
ide leitr<s occupe ou croit occuper 
îa première place, peut tenir droite 
sa ligne de flottaison ! L-s choses 
humaines sont bien plus compli
quées qu’on ne croit ; la dignité de 
l’écrivain est mieux abritée derrière 
d’anciennes conventions sociales 
que derrière de prétendues garan
ties de propriété. L’image qu’on se 
formait, il y a quarante ans, de 
l’homme de lettres, rich»*, brillant, 
faisant galamment sou chemin dans 
le monde, habituait à l’idée fausse 
que l’écrivain, c’est à-dire l'honnête 
homme qui a quelque chose à dire 
au public, e'xeice une profession et 
une profession lucrative. Une telle 
conception, fondée sur nue erreur 
morale, faisait négliger les connais
sances solides, encourageait les tra
vaux superficiels, diminuait chez 
les masses le respect qu’elles ont 
naturellement pour la noblesse de 
l'esprit...........................................................

Une des conséquences de cette 
littérature avant tout spirituelle et 
légère fut d’habituer le public à 
être trop amusé. La lecture presque 
exclusive des romans devint pour 
les femmes une véritable cause 
d'abaissement. La leetnre, pour 
être salutaire, doit être un exercice 
impliquant quelque travail. A ce 
point de vue, il est bon que les 
livres ne soient pas tout à fait écri ts 
dans la langue ordinaire. On en 
vint à demander comme condition 
essentielle à la prose destiné- aux 
gens du monde de ua nécessiter 
aucun effort d’attention de la part 
du lecteur. Il y avait là un juste 
retour des choses humaines. La 
France, au dix-huitième s ècle, 
avait fait sa campagne libérale et 
anti cléricale en amusant. I! était 
écrit que l’amusement, lui serait 
funeste. Elle avait tué l’in-folio 
des bénédictins, l’m-quarto des aca
démies. Un petit volume frivole à 
la main, la voilà,distnt ses ennemis, 
qui meurt de nullité. G ; n’est 
jamais impunément qu’on tient la 
vérité pour chose indifférente. Même 
la littérature légère peut être faite 
sérieusement et sans que les facultés 
maîtresses du raisonnement en 
so firent aucun dommage.

Pour résumer en un mot le défaut 
d’une époque qui, en toute hypo
thèse, restera grande et ho orée, je 
dirai que le demi-siècle dont M.
Cnvillier-Fieuty a été le critique 
éclairé fut une époque trop litté-

Un grand affaiblissement mirai 
fut la conséquence du mauvais ré
gime intellectuel auquel la France 
s’était mise, l.e poison, quoique 
pris à petite dose, produisit son eff t.
On s’était fait un b so n de liqueurs 
malsaines, bonnes tout au plus pour 
amuser un moment le palais ; ce 
qui était inoffensif comme divertis
sement devint mauvais comme ha
bitude. La vraie culture intellec-

Uned

ruiner un compromis imaginé par 
les plus sages esprits. Un cycle 
d’horribles aventur» s fut ouvert par 
ces journées néfastes, que la France, 
à ce qu’il parait, n’a pas encore 
assez expiées. On commit de gaieté 
de cœur l’erreur capitale, qui est de 
déférer à la masse la question 
qu’elle sait le moins résoudre, la 
question de la forme du gouverne
ment et le choix du souverain.
L’enfant de dix ans, à qui on avait 
donné imprudemment les droits de 
la majorité, fit des sottises ; quoi de 
surprenant à cela ? Ou demandai 
di la raison à cette foule qu1, le 
même jour, peut se montrer dupe 
du plus grossier chir.ataoisme et 
sottement accueillante pour toutes 
les calomnies. On s’imaginait que, 
sans dynastie, on (eut constituer un 
cerveau permanent à une na'ion.
De là une fâch-. use diminution de 
la raison centrale ; le sensori um 
commune de la nation se trouva ré
duit à presque rien Avec de pré
cieuses qualités de courage, de géné
rosité, d'amabilité, la miqgnx douée 
des nations pour avoir laissé des
cendre trop bas son centre de gra
vité intellectuel et moral, vit ses 
destinées remises aux cap 
moyenne d’opinion inferieure à la 
portée d’esprit du souverain le plus 
médiocre 
hasards de

RÉPONSE bfc m.
La partie la plus intéressante du dis

cours de M. Renan, consiste dans les 
considérations auxquelles il s’est élevé 
sur l’histoire littéraire et sociale du 
X IXe siècle.

- Après avoir retracé le role de M. Cu
villier-Fleury au Journal des Débats, 
M. Renan n'exprime de la façon sui

amertUfles de sa Vie la séparât!»!! â 
laquelle le sort l’avait condamné. 
Après avoir eu l’affection de l’en
fant, il eût souhaité d’avoir, der- 

son convoi, l’hommage de 
l’homme. *• Mon cher élève, disait- 
il, ne me conduira pas à mon tom
beau !’’

L’élève n’est pas là, non plus, 
pour entendre parler, une dernière 
fois, de l’académicien qui, directeur 
de l’Académie, eut la joie et l’hon
neur de le recevoir parmi vous ; et 
après avoir remercié ceux qui sont 
Ici, je veux et je dois envoyer, au 
nom du mort, un respectueux sou
venir de regret à l’absent.

M. Cuvillier-Fleury avait été le 
précepteur d’un prince ; il se donna 
bientôt pour devoir de travailler à 
l’éducation de tous : il se fit jour
naliste. Et comme il avait pris à 
cœur la tâche qu’il avait acceptée 
jadis, il se voua tout entier à ce 
nouveau labeur. 11 fut de ces pu
blicistes dont l'opinion, toujours 
sincère, a la gravité et l’autorité 
d’une parole d'honneur.

Après avoir retracé l’histoire de la 
longue collaboration de M. Cuvillier- 
Fleury au Journal des Débats, comme 
critique littéraire et politique, M. Cla- 
retie s’exprime en ces termes, sur les 
s- ntimeuts qu’inspirèrent à l’âme patrio
tique de son prédécesseur los désastres 
de 1870.

Voua êtes j»un* ; 
la solution de cette énigme, 
sieur. Les hommes extraordinaires 1 
pour lesquels nous nous sommes 
passionnes, eurent-ils tort, eurent- 
ils raison i De cette iv-esse inouïe 
léduite à l’exacte balance des pro
fits et peitea, que reste t il ? Le sort 
de ces grands t-nih msiasies sera t il 
de demeurer éternellement isolés, 
suspendus dan» le vide, victimes 
d’une noble folie ? Ou bien ont-ils, 
en somme, fondé que que chose et 
préparé l’avenir ? On ne le sait pas 
encore. J’estime que, dans quel
ques années, on le saura. Si dans 
dix ou vingt ans, la France est 
prospère et libre, fidèle à la légalité, 
entourée de la sympathie des por
tions 1 b râles du monde, oh ! alors, 
la cause de la Révolution est sauvée, 
le mondî l’aimera et en goûtera les 
fruits, sans eu avoir savouré les 
amertumes. Mais si, dans dix ou 
vingt ans, la France est toujours 
à l’etat de crise, anéantie à l’exté
rieur, livrée à l'inté ieur aux mena
ces des sectes et aux entreprise de 
la basse popularité, oh ! alors il fau
dra dire que notre en rainemeiu 
d’artistes nous a fait commettre un* 
fiate politique, que ces audacieux 

pour lesquels nous 
avons eu dts faiblesses, eurent 
absolument tort. l,a Révolution, 
dans Ci ca;, s rail vaincu •. pour 
plus d’un siècle. En guerre, un 
capitaine toujours battu ne smrait 
être un grand capitaine ; en politi
que, un principe qui. dans l’espace 
de cent ans, épuise une nation, ne 
saurait être le véritable.

Le directeur de l’Académie conclut

vous verrr z
, mou- M. J. GORMAN, LL.B.,

Successeur de L. A. Olivier

Ivoctl Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—
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Edition quotidie n! ipar an|
E.ition hebdomadaire •'

........  $-1.00... 1.00 1.’Académie française recevait, le 
jeudi 21 février dernier, M. Jules 
Claretie, le littérateur bien connu, 
(jette séance, qui a été une vérita
ble fête de l’esprit, a été aussi une 
revanche que l'Académie se devait 
à elle-même sur les deux ré cep'ions

J.en annonces sont lu.lrle* aux taux

nte 0 i*5 
ue.. 0 06

insertion................
insertion subaéque 

in.ertio.ifl par semai
Coin des Unes Kldeau et Situes

OTTAWA, Ont
ARGENTA PRETERLe siècle presque entier passa 

ainsi devant les yeux de notre con
frère, et il le jugea bien. Quelle 
que soit l’opinion que l’on protes

te mouvement lit-

BELCOUKT k MâcCRAKL.nprelates pour annonces A 
long* terme» —

eentln» par ligne chaque 
Insertion —

Conditions w

Avocats, Procureurs, Notaire*. Kir,
ONTARIO ET OUEBEOsingulièrement ternes de M. Othemn 

d’Haussonville et de l’amiral Jurien 
de la Gravière.

M. Jules Claretie, qui est âgé au
jourd’hui de 48 ans a eu dts débuts 
difficiles. On peut dire que, comme 
littérateur, il a eu à se faire lui- 
même. Après avoir débuté à vingt 
ans dans la presse, il a répandu sa 

dans divers journaux, essayé

Reclame»: IO
sera un jour sur 
téraire dont l'année 1845 peut être 
tenue pour la date initiale et 1870 
pour la fin, aucun homme éclairé 
ne saurait refuser à ce qui s’agita 
durant ce temps, au sein de la con
science française, l’originalité, la 
hardiesse, la fécondité. Le fond 
d’idées légué par le dix huitième 
siècle et la Révolution était insuffi
sant Un petit filet de voix claire 
peut avoir des notes agréables, mais 
ne saurait suffire à toutes les modu
lations de l’esprit humain. En se 
débarrassant de la chaîne des 
vieilles croyances, qui facilement 
dégénèrent en une sorte de parti 
pris de médiocrité intellectuelle, le 
dix huitième siècle s’était imposé 
une < haine bien p'us gênante que 
celle de l’orthodoxie, le joug d'une 
sorte de bon sens éiroit, réduisant 
le monde de i’esprità quelque chose 
d'étriqué, de mesquin, de froide 
ment raisonnable. On était libre 
de penser et, de fait, on pensait peu : 
l’immensité des événements de 
guerre et dus i évolutions politiques 
avait absorbé le meilleur des forces 
humaines

Scotl&h Ontario Chaïub rs, Ottawa, Ont.

VKXllimil, 8 MABS 1889 O'GARA & REMUN
AVOCATS, SOLLICITE 1RS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, Ont
PKKS DE L’HOTEL KUSflELL £

Martin O’Gara, C. H

L’hon. Ch. T upper a prononcé, hier, 
à la Chambre des Communes,un maître 
discours, en réponse à Sir Richard 
Cartwright.

Ecartant du débat, la question finan
cière qui a été traitée à foni par M. 
Fotter, l'amendement sur la réciprocité 
dout Sir Richard Cartwright a à peine 
dit un mot, mardi dernier, l’honorable 
ministre des pêcheries a pris corps à 
corps le discours du chef de l’opposition, 
réfutant impitoyablement tontes ses as 
sériions, Icr mettant en cootrad ction 
avec lui-même sur la

E. K llEVON

Walker, Mi'itan & Blanc lut,
AVOCA TS

Avoue», SollirlU-urw, Aeenl» Parleinen* 
lairv», Notaire», etc. etc*.

f
quelques livres d’histoire sur tes 
hommes de la révolution, publié
divers romans dont les premiers ne 
faisaient pas présager ses succès 
futurs. Peu à peu, son talent a 
grandi, son s* y le s’est affiné, il 
produit des œuvres d’un mérite su
périeur,comme Monsieur le ministre ; 
ses chroniques du l\mps l’ont mené 
à la célébrité littéraire, et, eu 1880, 
il est devenu directeur de la corné

No. 34$ liue Elgin, Ottawa
(EN KaCB du ansahLL]

W.H.Walker. D.L.MeLeaa. C.A.BIanchetplupart de» ques- 
démoutrant d’une 

façon saisissante le vide de la politique 
de l’opposition et l'insanité de ses grids 
contre la politique gouvernementale.

ur et avec feu, le 
été accueilli 

av.jc une singuliers faveur pur la 
Chambre dus Communes. L’honorable 
’! upper est 1 '/Marin du cabinet et il 
vient do 
dont il a
prématurée d’un jeune honmc qui ne 
doit hou succès qu’à des influences de 
famille est sujette à critique, autant on 
éprouve—sans distinction de nuance ni 
d'- parti—une vive satisfaction à consta
ter que l’héritier d’un homme politique 
éminent cont inuera à honorer le non 
qu’il porte, et donne au pays l’espérance 
fondée que la seconde génération ne 
sera pas inférieure à lu première.

A la suite de discours prononcés par 
MM. Charlton et Peter White, la suite 
du débat a été ajournée.

lions qu'il a traitées,
novateurs GEO. McLAURIN, L.L.ll

A VOLAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawaébité avec au 
jurs de l’hon.

La Révolution 1818 lui avait mis 
la plume à la tu u. La Révolution 
ue 1870 le reli e t va la plume à la 
main. | Le jour • liste fit alors u sa 
faction ” autre ut que dans le 
journal, etdemeu a où était te pé-ii 
Parlant, un jour, de la fin du pre
mier Empire, M. Cuvillier F eury 
évoquait avec émotion un souvenir 
profondément cruel : “ Je ne veux 
pas me faiie plus stoïcien que j ; ne 
sms. Ces mots tristement célèhr. s, 
Waterloo, Seconde Abdication, Sainte- 
flclrne, réveillent en -moi toutes les 
fibres patriotiques, et les fout vibrer 
douloureusement. Quand la nou
velle du désastre de Waterloo arri
va à Paris, j’étais au lycée. Le fatal 
bulletin fut lu dans tes classes. 
Nous pleurions comme des enfants. 
Les hommes aussi pleuraient. Un 
de nos maîtres nous dit : Finis 
Poloniæ. Je n’éprouve aucun em
barras à dire que je suis enf uit, au
jourd'hui, comme je l’étais alors. 
Les larmes ne coûtent plus, les y-mx 
sont secs ; mais l’amertume déborde 
au fond du cœur, quand on lit les 
tristes détails de notre irréparable 
défaite.’’

Et, lorsqu’il écrivait ces l'gnes, 
M. Cuvillier Fleury ne se doutait 
pas,—qui s’en doutait alors ?—qu’il 
entendrait, une fois encore, avant 
de mouiir, sonner 1e tocsin de l’in
vasion. 11 l’entendit pourtant et, 
s’il pleura de nouveau comme un 
enfant, le vieillard fit son devoir 
d’homme, de patriote et de citoyen. 
Et,—chose étrange—il n’eût point 
permis, à soixante-neuf ans, qu’on 
redit devant lui les mots qu’il avait 
entendu prononcer à treize ans par 
son maître 1 Finis Poloniæ ! Ce grand 
vieillaid, maigre et redressant de
vant l'adversité sa haute taille et 
son front batailleur, s’attelait, au 
contraire, à la manœuvre du navire 
en détresse, pour en sauver les 
débris, boucher tes trous des boulets 
et hisser plus haut le drapeau dé
chiqueté ! 11 croyait encore, il 
croyait toujours à la France. Il 
demandait à la République, qu’il 
avait jadis combattue, 1e salut de ce 
pays qu’il avait toujours aimé ; et, 
dans l’écroulement de la défaite, et 
jusque dans l'humiliation de la 
guerre civile, il trouvait des motifs 
d'espérahee : le dévouement des 
héros et le trépas des martyrs.

A celui qui lui eût ose dire : 
Finis Galliæ ! il tût répondu que la 
France est immortelle, qu’elle peut 
garder son rang en accomplissant 
son labeur quotidien, qu’on n’est 
pas nécessairement une grande na
tion pareequ’on est l’effroi du 
monde, que 1 histoire de tous les 
peuples est traversée de ces alterna
tives tragiques de victoires et de 
revers et que, d’ailleurs, le sort des 
armes est journalier et la fortune 
peut redevenir filèle; il eût rôpou 
du qu’au surplus le livre d’un poète 

.ou la découverte d’un savant mon
trent encore à l'humanité la vitalité 
de notre génie, et que cette fin il* 
siècle aura vu aussi des conquêtes 
française3, non pas s gnées avec du 
sang, mais faites de gloire sans 
taches. Non, on ne saurait dire : 
Finis Galliæ ! lorsque l’etranger tra
duit nos volumes, applaudit notre 
théâtre, salue ou imite nos œuvies 
d’art et lorsque le livre de travail 
de la France porte les noms d’hom 
mes qui ont, en creusant la terre, 
fait avancer la civilisation et la vie, 
ou, en se pencha 't sur l'mtinimenl 
p lit, accompli cette œuvre, infini
ment grande, du Lire r. ciller la

Voici la conclusion du M. Claretie :
Après un labeur de cinquante 

ans, il attendit la délivrance, sa
chant bien, d’ailleurs, que h mort 
n’efface pas certaines mémoires et 
“ qti’el'e ue prend pas tout à celui 
qu elle frappe.” M. Cuvillier Fleury 
avait sans doute trop d’orgueil pour 
garder la vanité de la gloire pos 
thume. Il savait que nous ne lais
sons guère,

Tapper a
die française.

Le discouis d’un récipiendaire est 
toujours embarrassant; et l’on pou 
vait craindre que M. Claretie n’eût 
ni ,eton ni 1e style académiques. A 
11 satisfaction de ses nombreux amis, 
il s’est honnêtement et brillamment 
acquitté de sa tâche, et il a fait un 
excellent éloge de son prédécesseur 
M Cuvillier Fleury,dans un discours 
al* rte, bien écrit, distingué de pen
sée et semé de traits heureux.

Le succès du directeur de l’Aca
démie a été plus grand encore. M. 
Ernest Renan, qui jadis... 
maintenant devenu monarchique, 
d’aucuns disent clérical, et pardes
sus tout le “roi des beaux esprits.’’ 
Administrateur du collège de Fran
ce, directeur de l'Académie, quand 
l’Académie a besoin d’uue belle 
séance et d’un discours de haut vol 
M Henan a fait oublier en partie,par 
son attitude nouvelle,le scandale de 
tel de ses livres d’autrefois et n’est 
plus considéré, dans le monde litté
raire français, que comme l’un des 
représentai! ts les plus distingués dé 
la haute culture intellectuelle. Dans 
le discours qu’il avait â prononcer 
en réponse à M. Ctarehe, il a su 
bien vite élargir soil sujet et se li
vrer sur l’ensemble du XIXe siècle 
à une généralisation que nos lec
teurs apprécieront.

UISCOIIIS DE M. CLARETIE

Après les rcmcielements d'unago. M. 
Clurct'e rend un juste hommage à la 
piété filiale et aux nobles qualités de 
son prédécesseur ; et il trace, delà façon 
suivante, l é at d'esprit de la jeunesse 
française, vers la 20e année de M. Cu-

J. 1\ FiSilEK
Avocat, Solliciteur, Etc.

pour la Cour -rnprêine. le Pnrk-iucii’ et 
les Dépurteiueuia Public#.

Scottish Ou ta no LUNUibem, OlUtwit, O.

justifier hautement le choix 
été I objet Lè monde aspirait à 

ue chose, et, en effet, dès que 
paix et sous l’influence du 
ul de la liberté, se produisit

Autant la fortune

K. \ v-M-iit, Cour# Fédéra) -
nom se
dans tous les ordres un éveil extra
ordinaire. On s'ouvrit aux idée* de 
l’étranger, une foule de choses j is- 
qne-là iunoT.ées en f aurais eurent 
teur droit d'entree dans le champ 
clos de nos luttes et gagnèrent beau 
coup à être transporté :s dans cette 
atmosphère nouvelle. On comprit 
l'infini, le populaire, le spontané, 
La langue g igna en souplesse, en 
étendue, en nuances. L’humanité 
se prit à réfléchir p'us âprement 
qu’elle ne l’avait jamais fait sur sa 
destinée. Nous ne savons si toutes 
tes questions que ce temps a posées 
seront résolues ; mais rûrement 
l'histoire rapportera à la première 
moitié de notre siècle d'immenses 
conquêtes dans 1 ordre d : l’esprit, 
un sentiment général de civilité, de 

.douceur, de goût .pour la h ber té, un 
élargissement extraordinaire du 
cercle de l’imagination, une notion 
de la science, de la philosophie et 
de là poésie dont nos respectables 
ancêtres du dix-huitième siècle 
n’eurent qu’un sentiment bien éloi
gné.

........Pauvre patrie ! C’est |parcv-
oue nous l’aimons que nous sommes 
qu-lqu* fois un peu durs pour elle. 
Vous avez eu bien raison de dir. 
qu’elle sera toujours 1e principe de 
nos espérances et de nos j nés !

TAÏijOlt Mc VE FL 1 

AVOCAT, MlLUliTfltii, KID.

— BUREAU : — ♦
Hcottinli Ontario 4 Imiulx-r», Wllnwii,

iTtWAflf, CHUÏSiffl 4 GüüfflLïQuelque Chose AVOCATS, BOL CRU T EL ILS 
Agent# pour ia Cour .Supreme et le l'urieineut

Ainsi qu’il était lacilc de s’y attun 
dru te gouvernement de Québec s’est 
t-mprestu (le déterrer en réponse au 
scandale Louk wood un prétendu scan- 
dale.de ÇlUÜ,000,imputable,prétendent 
ho s «mis, à l’administration Ross.

liEveniny Journal nous annonçait, 
avant-hier, que les partisans de la Fé 
dération Impériale se proposent d’intro 
duirc une motion A la chambre des jnm 
naines api ès la discussion du budget.

Voilà qui sera tout à fait pratique et 
opportun.

Lus orangistes de Toronto déclarent 
qu’il faut amender la constitution pour 
supprimer les franchises de Québec.

Les j( uncH libéraux de la même ville 
tiennent bon pour l’indépendance.

Jj’Electeur prépare et favorise sous 
main l’annexion.

MM. Mercier et Mowat sont d’accord 
pour demander U révision de la consti
tution daim le sens de l’autonomie des 
provinces.

Si l’on ne cesse pas au plus vite ce 
jeu perturbateur on finira par énerver 
absolument 1* s esprits ut pur créer dans 
le gros public lu conviction qu’il n’y a 
pas un politicien qui ne souhaite de 
bouleverser la confédération.

Chambres l'oieu, I l ru« .ilclralli, lllh»», OuiDE MERVEILLEUX! McLkuu Sikwaht F. 11. Chhyslkk
u. J. OonntKv

VALIfM * CODE
Avo,**i», Nollit-lu-ur», Kl<

B LOU HUAS, ltUti SPAItKS
vis-à-vij r Hotel Kuiseil.

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

Bradley * Snow
AT8. boLuii IT. UKSp 
SUl’RKilk, NOTa 1 It&.i, KTV.

R. A. Bkadlky. a T. r

Argent ra orfiu-r u u p. e. avec i.rivilôge de 
rembourser en aucun temps.M. Cuvil'ier-Fleury assista à cette 

grande battaille intellectuelle en
critique et en combattant.............. .

Comment être juste, en « liât, au
trement qu’en l’aimant et la haïs
sant tour à tour, envers celte géné
ration brillante, qui reçut f d’qne 

"rtiâiii légère et porta sans embarras 
le lourd héritage de l’ancienne 
France, de la Révolution, do l’Em
pire, mais ne sut rien transmettra à 
ceux qui vinrent après elle ; -qui 
fit sentir en littérature le prix de la 
forme achevée et laissa péri d'œu
vres irréprochables; — qui réagit 
contre un ton général de 
factice et de solennité exagérée, et 
fut elle même rarement exempte 
d’aftectalion ;—qui, avec une ri
chesse, une exubérance, une am
pleur de génie vraiment extraordi
naires, produisit des milliers de( 
livres excellents, dont pas un seul 
n’est bien sûr de l’avenir ? La cause 
en est avant tout, je me hâte de le 
diré, à la nature infiniment délicate 
des pensées que nous cherchons à 
exprimer. Le dix-septième et le 
dix huiliènv* siècles,roulant dans un 
cercle d’idées très borné, se privant 
de toute venté qui ne pouvait pas 
se renfermer dans un cadre fini, 
arrivaient plus facilement à un 
stvîe achevé qu’un siècle, comme le 
nôtre, surchargé de connaissance et 
pe suadé avec raison q 
l’e pi it humain ente 
idées claires. 11 y a tant de choses 
que nous ne pouvons qu’augurer, 
deviner, pressentir ! Les défauts des 
mod mes viennent de ce que, lut 
tant corps à corps' avec l’infini, ils 
veulent d re à la fois trop de choses. 
Mais combien d’auties fa.blesses ces 
grands novateurs dent nous sommes 
tes disciples auraient pu éviter ! 
Les bonnes ép ques de l'antiquité 
grecque et latine, 1e dix-sept ème el 
le dix huitième siècles nous avaient 
habitués, quand il s'agit des ouvra 
ges de l’espnt, à chercher avant 
tout le naturel ; dans l’auteur on 
voulait toucher un homme ; la mo
destie était considérée comme une 
condition pour plaire. Tout cela fut 
changé par la génération nouvelle. 
Le déchirement souvent nécessaire 
qu’une âme délicate n’accompüt, au 
début de la vie, qu’avec crainte et 
tremblement, s’appela d’un affreux 
barbarisme “ s’affirmer.” On se 
paya de mote sonores dont les 
grands sièclt s avaient usé avec 
beaucoup de discrétion. La vanité, 
la présomption effiéuées, i’amoui 
du succès a tout prix furent accueil
lis du public avec une indu gence 
exagérée. Tel romancier ese disait 
plus grand que Napoléon* et cela 
ne paraissait pas trop fort. Les effu
sions les plus immodérées d’une 
vantardise enfantine réussirent à se 
faire accepter.

Que l’ancienne morale avait du 
bon en littérature ! Vieux maîtres 
de Port-Royal, qui pensiez que, 
quand on a une supériorité, on doit 
ch relier avant tout à la cacher, 
qu'eussiez-vous dit de ces fadaises, 
de ce faux vernis de grandeur qui 
passèrent, tête haute, il y a cin
quante ans, sans qu’un Pascal .les 
stigmatisât ? Ah ! monsieur, qu’il 
est difficile à un temps de se pasâer 
d’aristocratie 1 Le tact, le goût ont

Les dames
GUNDRY & POWELLtrop négligée 

Iqrie n’eut plus de contrepoids, 
heure de surprise suffit pour

se vengea ; l’é
Avocats, Solliciteurs, Etc.

LA L'UUIl SLHrtitflK AT IBS 
DhPAKIKMEXlfl.

Alunis
*

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

Bureau : 2,ï ne Sparts, ente de I’M Russel
Arttiur W. liiiuuiy F. C. Powell.

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HILL

viîlieteFlcury.
“ La politique, dit M. Cuvillier- 

Fleury, était notre passion.”
Il y avait un point, continue M. 

Claretie, sur lequel ces jeunes gens 
se tiouvaient parfaitement d’accord. 
Us étaient, je l’ai dit tout à l’heure, 
ils étaient tous résolus à rendre à 
la France, par la liberté, 1e pre.-tige 
qu’elle avait perdu par les armes. 
Ils rêvaient une patrie affranchie et 
se ralliaient, comme autour d’un 
drapeau, à un mot qui faisait battre 
leurs jeunes cœurs. Us étaient 
amoimux,—devinez de quoi ?—de 
la Charte. Défendre la Chai le, 
combattre et mourir pour la Charte, 
c’était la préoccupât on, et je dirai 
la poésie de leur jeunesse. Il y a 
ainsi, à des intervalles divers, de ces 
mots qui font naître des dé 
ments d’autant plus i haleureux que 
te sens de ces mots est plus 
rieux ; c’est le charme des

M. Claretie raconte ensuite comment 
M. Cuvillier-Fleury devint précepteur 
du duc d'Aumale, et adresse à ce der
nier un hommage, qui' a particulière
ment frappé dans la bouche d’un répu
blicain ncnvninuu comme M. Cia relie.

M. Cuvillter-Fleury, pendant 
douze ans, de 1827 à 18.VJ, s’attacha 

prince dont il voulut, 
faire un homme. Je

Kl«*n <l'< nul luruie A UltnwH
Le Dr li 8 Siackliou e, dentiste, 

diplômé du collège de Reward, Boston, 
licencié pour la Fruviiice do Québec, 
vient d ouvrir d'élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Fuucipalc, a Hull, 
en face du bureau de Fostc, où il se 
tiendra eon.inuellement.

Un membre de la législature d'Onta
rio vient de soumettre un bill qui con 
damne une compagnie ou un patron à 
payer six mois de salaire à l’employé 

lequel il aura exercé une influence 
indue pour te faire voter ou l'empêcher 
i * voter à une élec tion provinciale, 
ltien de plus juste que de condamner la 
< orruption et punir le corrupteur, mais 
quand donc cvsscra-t-oo d’essayer do 
corriger lus mœurs à l’aide do lois 
éhctorales qui font violées par tout le 
monde, et lorsqu’elles punissent par ha
sard un coupable sur mille,passent pres
que pour faire acte d’injustice à raison 
de tous veux qui ont l’aitla même chose, 
qui en ont profité, et qui n’ont pas été 
poursuivis.

pompe

F. V. LEMIÜUX
Avocat, Sol ivileur, ele, Agent pour ia Cour 

Supidiue, le Furl nient et les l>éj.arie- 
menlH publics.

Bureau : 74j Hue Sraiks, Ottawa.
B

Dr F1SSIAULT
----- DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
------ OTTAWA-------1/Empire dit qu'à e raison de ses 

lamentations inc ssantes Sir Richard 
Cartwright mérite d’être appelé 1c 
Jéréxie du Canada.

h’Empire publie à propos de la mo
tion llitt une lettre fort intéressante 
dans laquelle l’auteur rappelle que le 
préambule de la résolvlion votée à Was
hington porte : “ Qu’il convient de
repoudre aux chambresde comme-ce des 
cités les plus iuipoi tantes du Canada 
qui ont adopié des résolutiocs en faveur 
de l’unior. commerciale.”

lie correspondant, dit Empire, de
mande avec raisonqu ou veuille bien lui 
citer une seule chambre de commerce 

j ant adopté des résolutions en faveur 
te l’Union Commerciale.

M. Laurier trouve que notre gouver
nement est bien mal renseigné. Il 
serait p'us vrai de dire que les mem
bres des congrès américain ne sont pas 
tenus liés au courant de ce qui se 
passe dans notre pajs.

Le Mail fait un pressant appel à 
Sir Richard Cai twright qu’il reptésento 
comme le "-cul homme eapable de prendre 
la tvto du nouveau parti protestant.

Heures de bureau de ÿ à 5 heures.
u’on rétrécit 
limitant aux

beautés^ rices d’une Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.iee pour lu vejte des corsets lus 

Star Yatisi et avares genres.
Linge de corps confeJiiinné sur commandeappelé au trône par les 

l’hérédité.
Après une remarquable étude sur la 

Révolution française et sur les théories 
des révolutionnaires du temps ptésent, 
M. Renan s’exprime comma il suit, à 
l'occasion du centenaire :

Los cenlenair. s ne sont la faute 
de personne ; ou ne peut pas 
empêcher les siècles d’avoir cent 
an-. C’est bien fâcheux cjpendant. 
Rien de plus maisain que de ryth
mer la vie du présent sur 1e passé, 
quand le passé este cep’ionnel. Les 
centenaires appellent les apothéo
ses ; c’est trop. Une absoute solen
nelle avec panégyrique, rien de 
mieux ; un embaumement où le 
mort est enveloppé de bandelettes, 
pour qu’il ne vesuscite plus, nous 
plairait ausai infiniment ; gardons- 
nous, au moins, de tout ce qui 
pou riait faire cioire que de tels 
actes d’imprudence juvenile et d’ir 
réflexion grandiose peuvent se re
commencer. C’est la gloire d’une 
nation d’avoir dans son histoire de 
ces apparitions prodigieuses, qui 
n’arrivent qu’une fois : Jeanne 
d’Arc, Louis XIV, la R-volution, 
Napoléon ; ma s c’est là aussi un 
danger. L’essence de c^s appari
tions est d’être uniques. Elles sont 
belles à condition de n’être pas re
nouvelées. La Révolution doit res
ter un accès de maladie sacrée, 
comme disaient les anciens. La 
fièvre peut être féconde, quand elle 
est l’indice d’un travail intérieur ; 
mais il ne faut pas quMie dure ou 
se répè e ; en ce cas, c'est la mort. 
La Revolution est condamnée, s’il 
est prouvé qu’au Dout de cent ans 
elle eu est encore à recommencer, 
à chercher sa voie, à se débattre

Colonie de Terreneuve
MLLB COLLINS Aen°m
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à ce jeune 
avant (oui, 
puis dire qu’à partir du jour où il 
approcha du duc d’Aumale, M. Cu
villier Fleury, après avoir été un 
maître assidu et vigilant, fut, jus 
qu'à sa dernière heure, un anv 
fidèle, dévoué et reconnaissant. Un 
n’a pas oublié son mot, éloquem
ment rappelé sur ta tombe, à pro 
pos de “ son meilleur ouvrage’’ ; et 
dans les dernières années de sa vie, 
M. Cuvillier-F.eury projetait un 
livr de confidences et de souvenirs 
qu’il voulait intituler précisément— 
il en parlait souvent—l'Education 
ü'wi Piincc.

Regrettons, messieurs, que ce 
livre, commencé p-*ut être, n’ait pas 
été écrit ou achevé. M. Cuvillier- 
Fleury nous eût montré comment 
un libre esprit enseigne la vérité au 
fils d un roi.................................................

Il n’était pas besoin, du rest*, 
d’enseigner au futur général de la 
Smala le goût de la tradition fran 
çnse. Tout ce qui parlait de France 
exaltait déjà l'esprit de M le duc 
d’Aumale. C’était la fierté de M. 
I uvillier-Fleury de préparer pour 
l’avenir un Don serviteur à la patrie, 
et c’était l’espérance du jeune prince 
de consacrer à l’histoire et à la 
grandeur de son pays les travaux 
de sa plume et les laits d’armes de 
son épée. M. Cuvillier Fléury 
comptait parmi les plus cruelles

I«e G uvnrnement de Terreneuve xollici 
des soumission» pour la construction et 
mise en opération d'une ligne de ehumin de 
fer dans ia colonie d environ '250 milles 
de long, les dit 
a Ireesves au :
Terreneuve, qui les reeevrajusqu 
jour de mars, 188V.

Toutes autres informations et particulari- 
que les con ûtions du -lit 

contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O'Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

le
la

es soumisfliois devant être 
Soc r taire Golou'al, Si. .lean 

au 15 ème
JOHN KEARIGAiXl

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialeru-iul rec i mandé 

des app-ir.-iia de dut
/|X>ur le posage 

ullage.
No 100 Rue LYON, OTTAWA

té# de même

J. STEWART
Arpenteur provincial el ingénieur civil, 

bureau nudusius du la pliarm icio Mac- 
Carlhy, ‘284 rue A Kl. LIN j TUN, Ottawa.

AVIS AUX

AMATEURS5SP0RTm :Nos diplomates libéraux du Canada 
commencent à faite des élèves parmi 
les boulangigtes.

C’est ainsi que M. Naquct, qui passe 
peur un des plus estimés confidents du 
général Boulanger, aurait vffirmé d - ns 
une récente entrevue avec un correspon
dant de journal, que le général était ré 
solu à suivre une politique de paix, sauf 
dans un seul cas, celui où la Russie 
déclarerait la guerre à l’Allemagne.

J)ans ce cas, a ajouté M. Naquct, 
avec fcoa imprudence indiscrète, le gé
néral déclarerait immédiatement la 

rait toute l’armée fran- 
froufcièro. ” Voilà les

WALKER McLEAÜ A DLAUkl
«près nous, journalistes, 

critiques, publicities, que des pages 
emportées par le vent : “Ah! — 
disait-'1 dans un testament daté de 
1876,—j’ai peu de confiance dans la 
vertu productive de mqn nom après 
moi, mais je le laisse honoré ! ’ Il 
avait raison ; et peut-être est ce la 
plus grande louange qu’on puisse 
donner à un journaliste, à un 
homme qui a jugé et fait les autres, 
dj dire, comme t’a 111 r mail votre re- 
gr-tte confrère, que ce qu’il laisse 
après lui, c’est le souvenir de l’hon
neur. L’honneur, cette auréole 
même de la vie, qui survit au bruit 
des succès ou des polémiques et 
rayonne encore au-dessus du nom 
gravé sur la pierre du tombeau,

AVOCATS
Solliciteur*, Procureur», .liront»

raeotnâre*, Notaire», Etc.. Etc.

No. 34). ROE ELGIN, OTTAWA. 
(Dorant le Russell).,

Noue tirons actuellement tin assortiment 
co nplet o'armes à feu, appareil» de pêche, 
article i de sport, etc., etc.

Envoyer votre adresse, nous tous enser
rons notre catalogue illustré et noe listes de

J. D. HÜNTON * CI B
334 Rue Wellia*on 334

SS
^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prêtée

gtlOUVELLE INVENTION _

guerre et dirige 
çaise sur la 
-Prussiens bien prévenus des intentions 
du futur dictateur ; ils savent mainte
nant ce qui leur reste à faire pour 
tâcher d'écraser la France avant l’épo- 

e où surviendra leur brouille avec la

7 corde# et % de hêtre ont été #c‘6câ par tin 
homme, en 9 heurt-* de tempe. Des centaines 
de personnes ont scié de Si 6 cordes chaque 
jour. U’e«f‘exactement" ce dont chaque ft r- 
mier et hûrheion a besoin. Le premier ordre 
dana votre voisinage vos* a*enrera l'agence. Pat 
de droit à payer, none fabriquons dan* le Ca
nada. Ecrivez., pour avoir le Catalogne lllaeiré, 
envoyé GRATIS à tons %
Aadrese FOLIHNO «aniKC MACHINE 
CO., «4M te 1*11 N. Canal St., Chicago. III.

T B SOUSSIGNE a ouvert un n(
L magi?in de SooveantN et de 
leur au numéro 88$, rue Lyon et est pré
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

OUTuU

t W». B. BBADLh.V
88J rue Lyon.
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.HUE III DEAL)

STROUD & feres
Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

119 JIm Rideau et 1/2 Rue Spaik»

DERNIERS HEURE
(Service spécial (lu Canada.)

DM KOIYRLLK VICTOIRE
J.E# BfOLE* CATimLiqCE»

Platîsburg, 8—Dans le cours de 
novembre dernier, les RR. Sœurs 
de la Miséricoide, de Keeseville, N. 
Y., avaient intenté un» action de
vant la cour de Oyer et Terminer, 
contre les supervisors du comté de. 
Clinton pour le recouvrement de, 
certaines sommes qu’elles avaient 
payées comme taxes sur leur pro
priété à Keeseville. Les religieuses 
prétendaient que, d’après la loi de 
l’Etat de New-York, leur propriété 
ne devait pas être taxée, vu que 
c’est une maison d’éducation, f/no 
norable juge John R. Putnam, -le 
vaut lequel la cause a été plaidée, 
vient de rendre sa décision.

Il a maintenu les prétentions des 
religieuses et ordonne aux supervi
sors de leur remettre les argents 
payés. L honorable juge a aussi 
décidé que la maison d’éducation 
des RR. SS. de Keeseville était un 
seminary of learning et ét*iit, par 
conséquent, exempli de toutes taxes 
d'après la loi de l’Etat de New- 
York.

Cette décision importante établit 
un précédent en faveur de tout»s 
nos écoles paroissiales de l’Etat, et 
devra avoir pour effet de mettre fin 
aux injustices dont nos institutions 
sont trop souvent victimes, de la 
part de certains lépartiteurs fanati
ques qui semblent avoir juré une 
guerre à mort contre tout ce qui est 
catholique.

M. le Dr Howard est venu, hier, à 
Ottawa et a été appelé eu consulta
tion avec M. le Dr Poweli auprès de 
l'honorabte M. Pope, m nistre d- s 
chemins de fer. Les médecins ont 
fiit un rapport ties favorable sur 
l’etat de tan té de M. Pope ; et i s 
espèrent le voir maintenant se reta 
blir vite. Sir John A. Macdonald 
et M. Ivts, sont les seuls visiteurs 
admis auprès de M. Pope.

Attendez, attendez; samedi 
matin la grande vente de 
Jbarose & Cie commencera. ■

UNE VENTE

DE IPI
OZEHZZHjZ

PIGEON
PIGEON

VENDMD! 8 MARS 1886
entre minuit et thn» heurts du 
matin.

Le chef de pal ce M. WcVeiiv 
quitte ord naiiemnet entre 11 
heures et minuit, son bureau 
qui est situé en face de celui 
de M. Lett, où le vol a été 
commis.

M. Lett dépose la clef de son bu- 
eau tous les soirs, et le jour lore- 
n’il s'absente, dans le bureau du 
hef de police, lequel de son côté 

pend à un clou dans un coin obs
cur du passage la clef de son propre 
bureau afin que les officiers de po
lice qui peuvent avoir affaire dans 
le bureau du chef puissent y avoir 
accès même eu son absence

Hier matin, le sergent Hogan et 
le constable McLellau, eu entrant 
dans la cour de police dont la porte 
n’est jamais feimêe A clef, furent 
tout surpris de voir une feoêtre et 
la porte du bureau de M. Lett ou
vertes, de même que le coffre-fort 

lequel il y avait un tiroir 
vide, Ils crurent que M. Lett était 
entré dans le bureau avant eux 
avait ouvert son coffre fort et enle
vé l’a

tard M Lett arrivait et découvrait 
qu’il avait été volé pendant la nuit 
de la somme de $700, produit de 
plusieurs amendes payées dernière
ment et sur lesqueles il restait encore

Grande Vente Argent Comptant
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i BRYSON, GRAHAM & CIE
rgent pour le déposer à la ban- 
Mais quelques instants plur

■ -^Qihhiiiiiiiiiii ..............

Attendez Habillement d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

11 abillements d’hommes,

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps. 

Pardessus de printemps. 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps,

llahilt emo n t s d’en fan ts

Habillements d’enfantsquelques accomptes à recevoir 
avant de les transmettre au gouver 
nement.

La police a soupçonné d’alunû 
un anc.en constable, mais mm .a 
lion prise, il paraît qu’il faut cher
cher ailleurs le voleur.

C’est ce qu’on fait.

Habillements d'enfants

Habillements d'enlants

Habillements d'enfants

I labil lenieuls d'enfants
PETIT COURRIER.

............g ■ -4*MM. Christie Kerr et Cie, mar
chand de bols de Toronto, sont fail-

Bryson, Graham & Cie.,Plusieurs mineurs sont partis 
hier, avec leurs familles, de l^th- 
bridge pour New-Y'ork.

Vous n*y per irez rien en 
at (en fiant la vente à moitié 
pi ix de Larose & Cie.

Sir Don al Smith et M. Buchanan, 
de la banque de Montréal, sont ar
rivés à Winnipeg hier pour non>* 
mer un successeur à M, Brydges, 
autrefois commissaire des ten es de 
la compagnie de la Baie d’Hudson.

Le* personnes dettlrense» 
de se procurer- un sac portatif (sat 
chel) à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 618 rue 
Sussex.

La seconde excursion des colons, 
de la saison, est paru hier soir de 
Toronto pour le Manitoba. Il y 
avait cinq chars remplis de colons 
et quarame-six chars de bagages et 
d'animaux ; un grand nombre 
d’auties se joindront a eux à North 
Bay. A. J. McMillan, agent du 
gouvernement du Manitoba, accom
pagnait les voyageurs.

A LOUE «—A moitié, 
située eiitre Aylmer el Hull. 1 
cation au bureau ..’Enregistrement, 
Province de Québec.

M. Thomas Curry, un des ci
toyens les plus respectés de Belle- 
ville, est mort subitement hier. Il 
était allé rendie visite à un ami et 
se préparait à embarquer dans sa 
voiture pour retourner chez lui, 
lorsque le cheval partit tout à coup 
et M Buchanan tomba par terre. 
Il se releva en disant qu’il ne res
sentait aucun mal, ma.s un instant 
après il tomba de nouveau et expira. 
11 laisse un femme et cinj enfants.

Manufacturier* de Valise*.
Pour avoir une bonue valise a.lez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

La résidence du Major H. Brown 
de Major ville, comté de Simbury, 
M. B., a été réduite en cendre. On 
a eu beaucoup de difficultés A 
ver madame Brown et sa famille 
qui étaient au lit en ce moment. 
La s&ur le madame Brown a failli 
être suffoquée Le feu s’était com
muniqué à ses vêtements et à sa 
chjvelurcl et 
moment elle refusait de sortir. Les 
peites sont co nsi lé râbles.

Bain* Tire* d’OIlawa. 80 
Hue Albert. Dames admise» de 10 hrs 
A.M. à 3 tra P.M. M eeieura admis d* S 
hra P.M. à 11 bru P.M.

Niirdlle tiuerle—Ui
sani («m ut t illustiè de 13- pag 
tulé : Traité sur la Surdilé, Bruils 
Télé. Comment vous guérir vous-mêmes 
i>t chus .ou*. Port franco, b cts. Adr s-*«r.. 
Dr Nichclson, 30, 8t. John, Montiéal.

Aux voyageur» Je commerce.
Avant de,donner vos ordres, allez u 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et 
ta lise pour échantillons, 518, rue 
Susse*

Nos 148, ItiO, 152 et 164 RUB SPARKS.

Ilrj iuii.'tiraliiim X Cie.Ilemamlei le# Fils de Clapp rton, lis meilleurs.

TAPIS ! TAPIS l'AIT IN l’AlKU VOSlui Maichandt dt O incaü- 
I I. fies ttaui l/a ctia ids

Dt BOIS
PHOTOGRAPHIESVrélarts

K NSommiers «liantiniiv.N,
Mattolatn,

Volturee d’Enfaiita,
Chaise* île repon et soins

Voue pouve* voue procurer toute* ei‘« mur 
rlmuUliHH par pvllts vumoiiiuiit* A la win al lie

COSTUMES D'HIVERI PREPARtZ-VODSl l.î sou-signé rec via jusqu à ml H.
■ r*. dus fournil iona cachetées, adresse •# 
lui et portant en sUM-ription 

sion pour ferronnerie1," ' Cè !re," ou "Ma 
diiers, suivant le cit-, po u 
li. les à lu Cité pendant l’année coura it» 

Les ii.téressé# peuvent visiter le* m éct- 
li.-aiions et conditi ns au bur a i de I Ingé
nieur de a Cité.

li a soumissions seront remues a paré 
ment pour iea lerronne iea, I*) cèdre et tes 
ruait iers'r/qulH pur la corporation pendant 
l'aunéi cor ranle.

i.a corpo ation re s'oblige pas àscc-pter 
ta plu-lias e ni aucune don soumissions 

KDOUAHD B. PERREAULT
Ingénieur de la Cité, 

de l'Ingénieur de la Cité 
Ottawa, 'I mars 1888. f>i-4-0-8-l 1-12

Scène h approprié'»*. Tout 
tlt» première cIiihmc

AU STUDIO DE

•* Soumis-

ir fournir ces ui W. DAVIS
Z22 ni!K VVKl.l.INOTON RITTAWAY & JARVIS

LA HLUS

Grande Manufacture
117 KUli Sl'.tUKS

Télé|»linn«- fini
terre 
(•pli -Faire appn-
ituli, ------ DE-------

Hotel • RiendeauBALANCESj o
le plan Kiimpéen et Amérleatn.

------ DU------
CANADA 64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

C. i liélel nfTre mi publie vovnsreur tout le
roi.loi t .li'Mlrublu. I.il lubie e*l toujours aboli- 
.bunment servie de* prOmUM-s Ue la siilnon, 
préparée pur <ieN «miImiiIitm tranvale de premier ordre. ItepiiN 11 toute heure.

■ Ml i rouvert e.iiiHliimiueni a vel étaldlsee- 
meiil .le premW-roelii , de* vins, lloiieur# et 
elgiiri'N de choix. JUHadMI ItIKNDKAÜ.

MWIlISSlINS As SH* de lt:i «Hfftreelw Rfiirra tie

balance;AtiCK

- J
DEMANDEES

ProprIAtali

lui Pehtfei il au Rutile en GéntralDES 80UMl SKIONS seront reçues ;
l’éclairage Ju-qn'. 
i bureau Ju etief 

Ile, pour (Vurn’r les hab.lle- 
cliit iH ures et caïquittis des

jeu
u'à EALANGKle comité du feu et de 

midi, le 11 coirant, su 
Hôtel d i Vill 
monts «l’été, 
poinp'ers.

Tapie:orio3, Peinturas, Hailoe, oie.
irrimtlee «lire* «le rtuMwla 

OIumi

KHTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
227, Kim Kidoau, Ottawa

POUR SAMEDI Vitrines <Texposition amélioréen iShow 
Cases), Tiroirs à argent.

Je |io*«> le*
plus de détails, s'adresser au hu

ll u chef des pompiers.
t’jr ordre du comité,

WILL'AM YOUNG,
• Chef di s l*o,npiers.

Ci 4-î»
CmUssi es Outils Ue. Hourberw

Ottawa. V ma « 18811
D^VBNTÉftt°dœ#* Td ^ njj*tCOjND,TI0NS

ti’adreissr A
irPOUR SAMEDI AVIS SPECIAL :T i voile Buolaogerie.

C. Wilson % Fils
16,.* UE BSBLAJNMIK, 10

dans l'excitat on du Ayant démine*# dan* un

WAÊÊËi, dre mon a**ortiment de

l’ait» « t g fit..i u* fuite j our familles, t 
et contiennes à bon inaiob-i au No. 3V7 
Wellington.

frulU

TORONTO, Ont

| breelttrssItSH 
Pris I1II.IF.V A < IK 

Plombiers, Poseurs d'Aopareili à Gas 
à l'Eau Chaude et a la Vapeur

(liashe et haut» preHsIonj.

afin d’épargner les frais de 
transport. Les per* mne* 
qu| désirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me faire 
une vielle.

Atelier de Warble et Onuell de la < It#

très Intéres

sant la
Tou les ouvrage* *ont exécutés sous 

notre direction.
Int* ordres sont remplis avec prompt!

Les Peintures préparées de 

Howe, pures et fuiih égale» 
da^s le monde.

R. RtiOWN, Prop. 20 rue York

Chez JÜLJKN A CIK,
4<>b rue Kuhsex.11» KUB RIDEAU

Fabriquée» par
M. J.8tP.CUILLETWM. HOWEs le pal a de Tarabsll Rrtw.. 

Bâdeau. 4mai la
^Jj>ra. Potter dk Ktdd, 8*4, rae WelUiNT*

Valise* poor eus
faites sur o.-dre par 
I^ecouit, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

PPIOKKIIB
Fabricant de Blanc de Plomb Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA'et Peintures en couleur.paquetage
H ai wood et Hi

FERRONNERIESline Bide*n,
hucctirnale, ïfe. 893 Koe <-'uni-

herland»

—La elef da Ciel ee t reeve 
veer parmi le* affaire* de 
«,ni eoetlemmemt l’éase peadamt le* 1er» 
rlble* éprenve* d'Iel-bae, psnr Iraq 
le* os doit bien *e preparer avast qa’ll 
soit trap tard. MsMstrea, Jesses de mass- 
rlage et WJsax » eraade r*deeUee «le 

.etleeebea H. H. Meres, Me.

I L*un«! des plu* nnrb'imeg melwm* commfir- 
I rliâ|. M -b- lu vallée de l'Oliuw* • <1'« mloux

Nuallflf"» hou* I-- rMpjKiri .l«# bit* prix de la 
local lté «les article* oili-ri* eu vente;

2-5ct s 25cts 25cts 
CHAS. J. BOTT, Essayez la SAVAKINA McDougall & Cuzner

V I Knselgue «Je lit grohsifrurrlôre

30l*ee*â«l"

Remede infaillible contre 
les vers

M’employes que la Savarins, put 
itrairurienrdra ver*.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE — MAGASINS;* —ETABLISSEWKMT DE TAILLBUB
Préwldeeee de M. 0»ti ara.

John Nelson, ivre, $2 d’amende 
et $1 de frais.

Mary Uttara, vagabondage cause 
ajournée au 9.

John Kennedy, ivre, 15 d’amende
John Gard, assaut, $5 d’amende.
George et Peter Bourguignon, 

vol, cause ajournée au 9.
Herbert Tackaberry, troublant la 

paix, acquitté.

RUE SUSSEX ET DUKE. CHAUDIEREHabit'emeits de m ’«sieurs faits et répa
rés. ha infection garantie

A. DAOUNT, tailleur,
No. 18 rue Ni-.holaa, Ottawa.

23-11-87-88.

N employez que le l‘IN ROUGE contic ta TsJ T A NT H D XT'
Hronclilifi, U Toux, es Ilhum» h I’.u f ’ • ■*—‘ ' ■!—1" -Ai. X
wiêdu ?'in HOLGK.”,d'l'UI‘U d ! donibler Sanitniro

)m 9 ta

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DK

SAUCISSES ET BOUDINS
Ea ffree et «m détail tips

CHARLES MtCHON,’
Etal No, J, Marché by.

POSÏlfc li’iriRULS atJIZPHARMACIE ••• SAVARD
Ln-.W d. r,.=k ! Et à Kau Chaude, Etc.

‘•“■a*; H» RLE RIDEAU. tiTlAWA
PRIX MODERES

rfelébreiAgent de*
Lazare s. . Freecriptiona 
celtes dis Famille sot

tMa dee fia rear* et Dalbenele
gneusement lemp

I

Dana la Capitale
XoSTfll# société Si Jeta Baptt «te
L’élection des derniers officiers de 

la société St Jean Baptiste du Bas- 
: sin dn-L’èvre a. eu lieu, dimanche 

dernier le 3 courant, à la demeure 
de M. J. B. Koiieau. Les Messieurs 
suivants sont élus. G .A.Dugal, pré
sident ; J. L. Yervil e, 1er vice-pré
sident ; Galixte Daoust, *2e vice pré
sident; J. B. Boile.au, secrétaire- 
archiviste : A. Pair 
crétai re-archivi6te ; 
secrétaire-correspondant, Stanislas 
Déformeau, trésorier ; Séraphin 
l.aro-e et Dessin Lacombe, comité 
d’enquête.

M. le président, G. A. Dugal, a 
foudé la société St Jean Baptiste dû 
Bassin du Lièvre le 13 février der
nier. A peine cette société vient elle 
de naître qu’elle compte déjà 63 
membres, et tout fait croire qu’elle 
prospérera comme dans les autres 
centres où elle a été établie, M. le 
président G A. Dugal ainsi que tous 
les officiers et membres qui compo
sent la belle société St Jean Baptiste 
ont droit à des félicitations pour 
leur dévouement à la cause natio-

y, aisistant-se 
Didier Couture

Mnn et Avril
D’après les données fournies par 

les observations des prophètes de 
pérature, nous tenons encore 

quelques jours de temps doux ; puis 
la température s’abaissera modéré- 
raenL Des prophètes avaient an
noncé que le mois de mars, celte 
année, serait un mois doux. D’autre 
part, ils nous promettent du froid 
dans I» première quinzaine d’avril
et
chauds vers la mi-avril.

Lu cnnse Irlttml.-iiee
Hier soir a eu lieu dans les salles 

de t’inslitut St Patri 
cion de la branche 
de la ligue Irlandaise La salle 
étaient magnifiquement décorée ; 
on y voyait des portraits de Glads
tone et de Parnell. Des discours 
en faveur du Home Rule ont été 
prononcés par M. i’hon. Costig.m. M. 
le Sénateur Power, M. l’abbé Coll’ y, 
et MM. Curran, Brien, Cook, Lander- 
kin et Platt, députés. On a adopté 
des résolutions félicitant M. Parnell 
et favorisant la cause du lion e 
Rule. M. J. D. Grace, secrétaire de 
la branche Glad-tone, a annoncé 
que pendant l’année dernière la 
branche a envoyé $13,153 au fonds 
Parnell pour l’aider dans sa défen
se contre le Times.

ee,, une reu- 
Gladstone ”

l»«'|iiitHllon
Une nombreuse députation des 

d’affaires depiincipaux hommes 
Québtc est arrivée hier à Ottawa et 
a eu aujourd’hui une entrevue avec 
le gouvernement, pour lui deman
der de venir en aide à la 
t ou d'un pont de chemin de fer sur 
le S1. Laurent non loin de Québec,

D’aplès les ingénieurs l'endroit 
où la construction du pont serait la 
olus économique serait entre le cap 
Rouge Et la rivière Chaudière.

— M. le sénateur Th baudeau 
et plusieurs citoyens de Montréal 
ont soumis un proj t à sir Hector 
Langevin contre les innondations à 
Montréal. Il s’agirait de construire 
un canal sur le colé 
pont V.ctoria jusqu’aux îles de Bou
cherville.

construc-

sud depuis le

Le*néons#* «lu meurtre
Le procès sommaire de Florence 

. Mary et Andrew Hein— 
accuses du mu-utre de Catlie- 

Kelly le 23 fîvrier dernier, est

Cooper 
dritks,

commencé depuis hier à la cour de 
police devant le magistrat M 
U’Garaf

Les témoins entendus jusqu’à 
présent sont le détective Flanigan, 
M. James Cuddie, M. Garrett et le 
Dr Kennedy, Leurs témoignages 
sont une répé*. t on de ceux donnés 
a l’enquôte et nous Rapprendrions 
rien de neuf à nos lecteurs en les 
publiant de nouveau.

Nous ferons connaître seulement 
les phases nouvelles et l’issue de 
procès.

Lu laze war le service civil
Le bill de M Eliis pour taxer le 

service civil, bill qui a été déclaré 
hors d’ordre parce qu'une loi de 
cette-nature devait venir de la part 
du gouvernera tnt, va revenir sous 
un autie forme. M. El is proposera 
en amendement au budget une ré
solution déclarant qu’il est expé 
dient de taxer le service civil.

L* lampe Incandescente
M. Richaid Pope, cjmmis.-aire 

des brevets, a donné aujourd'hui sa 
décision dans une cause de la com
pagnie électrique d’Edison qui pré
tendait avoir le monopole de la 
lampe électrique incandescente.

Les prétentions de la compagnie 
Edison ont été r jitées et son bre
vet déclaré nul et d’aucune valeur 
en Canada, pareeque la compagnie 
ne s’efct pas conformée aux condi
tions qui l’obligent de fabriquer les 
articles du Canada dans le cuurs de 
l’année qui suit l’ém ■: ion du bre
vet en Canada et de cesser d’en 
importer la ns le cours de deux

La compagnie Edison perd plu 
sieurs mil. er» de piastre dans cette 
cause.

UN VOL DE $700
IXka* 1* barra 4e greffier de 1* police.

Nous avions appris, hier, dans la 
journée qu’un vol avait été commis 
dans la nuit précédente au bureau 
de la police d’Ottawa, rue Queen, 
mai-* à le demande^des autorités po
licières qui voulaient garder le se 
cret pendant quelques jours, afin 
d'avoir plus de ch mee de découvrir 
le voleur, nous n’avons pas voulu 
en parle sur notre joumrl d'hier. 
Le F>ee Press a suivi noue exemple, 
mais TEoening Journal et le Citizen, 
ce matin ayant publié la nouve;le, 
il n'y a plus raison de garder le si
lence.

Le vol parait avoir tté commis

ES PROFESSIONNELLES

. GORMAN, LL.B.,
uccesseur de L. A. Olivier,

Solliciteur, Molaire, Etc.
—BUREAU—

«le* Rill's KldcMu et Snasex
OTTAWa, Ont

EXT A PRETER

TORT k MacORAKE.n
l", Pr«M'iir«*nr*. Notnlrcn, Ktc.
XUIO ET OUEBF.O
h Ontario Chain b rs, Ottawa, Ont.

GARA & REMON
i.SOLLICITEURS, XOTAIPES, Etc.

ay, me Spaiks, Ottawa, Ont.
XGaha, g. r

r, M cita» & ttlaiichet,
AVOCA Ta

ilfiur*. Age «ils Farleineii.
Molaires, etc, elc.

11 Hue Elgin, Ottawa
(EN KaCB DU Kl S.lhl.Lj

Iker. D. L.McLeaa. G, V.Blaucliet

L’HOTEL KUSSELL Sf JC
E. P. lU'KON.

y

I. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

lu : 19 rue Elgin, Ottawa

J. F, FISHER
J cat, Solliciteur, Et<%
iur Ut C’uur -Tuprême. le Parlement et 

le™ Départctueuis Publics.
i Wulnrio Ittaiiibens Oltnnn, II.

lEuü.C. K.. V vix'itt, Cours Féderal' - 
euuébuc, 1RS rue W «'tliuxt .n.Ottaw a

IYL.OU McVEl'1 1

LT, MlLLItiTütR. K1E.

♦— ItLRKAU :---

>li Ontario ( liiiiiibi ra, OtIAHil,

ill, CHrtySLtR 4 GJDfBiï
.VOCATd, 80LL1G1TEU HS 
our ia Cour Supreme et te Parlement

5 Onion, 1 i rue .Ueleall'e, Ottawa, Out
Stkwaht F. H. Ghhvsi-KH

j. J. Qodfrrx.

iLIN 8c CODE
lvo«'AiN, Molli,1!leurs, Klv.
U KG AN, lt UE SPAKKS

vm-à-vid U Hotel Ruisell.

adley 8c Snow
I'd. SoLlIi JT.- U ltd HOUR I.A 
L'PKK.xl K, NOT.x Itu,», K l'V. 
Skaolkv A T. oNOW.j 

i-rivilôge de- Jit orétvr u o p. c. 
«er un aucun temps.

JNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.
a t'OUK I.A C'OUlt SUHrtltitK ST IBS 

DKPAK IKMKN TS. It
2n rue Sparks, eu l'ate de l'Uolrl Russel
ur W. Uuuury. F. C. Powell.

DENTISTERIE
'S ATELIERS DE DENTISTE A SE
leu tlï'itnl ma Ottawa

Dr 11 ij S.ackhou e, deotistc,
du col.ùgu de Howard, Bostou, 
pjur la Fi-vviuce de Québec,

d ouvrir d’élégauts ateliers de 
: sur la rue Piiucipalc, a Hull, 
du bureau de Foste, où il se 
con.iuuellemeot.

F. F. LEMIEUX
Sol ivilenr, elc, Agent pou 
tue, le Pari ment et les 1> 

menis publies.
■eau; 74j Rue Sraiks, Ottawa.

r ia Cour

ük FltiSlAULT
------DE N PISTE------

w RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

s de bureau de U à 5 heures.

ÆTCH, 435 rueWellington
ice pour la veate des corsets Jus 
Jtr Yatidi et autres genres. 
‘.corps confciimnè sur commande

sCOLLINS A toujours 
en mains 

lim- nt complet d articles de mode 
ia piix, 3lUiue Wctkngtou, Ottawa t
rfcZ VO I Kg l-Ai.N, T A HT AS, PAIM 1>K
i, sse, a la Boulanger„e Union,
p upnelaire. Pain u U cents, 

b—RUE DA L HO LSI E—216

KERRIGAN
i rPLOMBIER SANITAIRE 

.'tuent rec unaudé jiour le posage 
îles appHwiiB «Je cltaullagu.
G Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
ingénieur civil, 

rliitrm teto M ac
teur provincial et 
audtisjus «lu la i 
284 rue A’KI.LlN j ION, Ottawa.

I

(ALLER McLEAN & MALUM
AVOCAT*

enr*, Prorareiir*, Aitvnls 
utnirra, XoWIrra, Elc.. Etc.
34}. ROE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Russell)..

UVELLE INVENTION
i irt^p,5trj

:;t
une* ont *clé de 5 à 6 cordes chaun* 
'e«t•‘exactement'" ce dont cheque fer- 
hûrheion a besoin. Le premier ordre 
re voisinage voe*asenrera l’agence. Pie 
à payer, noue fabriquons dan* le f’a- 
tcrlvrz. pour avoir le Catalogue Illustré, 
ORATISà tous *
FOLDIVO »**!!<«. MAOHIXI 

NU»UI. Caaal Nt.. Chlca*o. IlL

cr
«^
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iuw> '• Lit!»
* Q/ctôtïxj

Et Hrbdofflai

Vin et Sirop i.Dusart
! as LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 1

D. L. BEAUDETAllons se disait le petit homme, 
je vois que je ne suis pas un itnbé-

FEOLLElOft DU ** CANADA.'’
îSe

LE PIEGE rasa COIN DES RIES BAY et FLORENCE, OTTaWASa latle regardait étonné.
— Vous ôtes sur la trace d’un 

crime ?
Oui. D’un crime possible.
Commis 1 
Non a commettre.
Sirlat aurait bien voulu d’antres 

explications, mais .Cour ande avait 
remercié, promettant de revenir le 
lendemain.

—Faites moi un rapport, d.l-il de 
ce que vous avez trouvé et tenez-'e 
à ma disposition.

Et il s était enfui.
Le drame continuait à la fabri 

Malgré la confiance que. Et Montmayeur perpétrait jus
qu’au bout son épouvantable crime.

Le soir, ce fut la répetion de la 
scône de la veille.

Montmayeur vi.it s'installer dans 
la chambre de Claudine. Lucienne 
se retira de bonne heure, mais 
comme la veille elle se jeta sur son 
lit sans se déshabiller.

Georges ne vou.ut partir que 
très tard.

Enfin Montmayeur resta seul. 
Claudine ne dormait pas. De 

l’ombre de son lit elle t xaininait le 
jeune homme par laquelle elle se 
savait condamnée a mort. Et s on 
regard se reportait aussi tôt sur la 
porte denière laquelle elle savait 
Lucienne.

Si elle n'avait pas su que sa:mur 
fut pics d'elle, celles le dqiirage lui 
eût manqué et elle se fût é\anouw 
de teneur.

Elle lutta le plus {longtemps 
qu’elle pût contre le sommeil. Il lui 
semblait qu'eu s\ ndormant ainsi, 
elles s’a limait dans lu mut éter
nelle : la mort.

Elle s’endormit.
Montmayeur avait, comme la 

veille, apporté un livre.
les heures s’écoulèrent. 11 ne, 

bougeait de sa (baise que po r ra
viver le feu qui s é eignai*. Et il le 
fa sait avec d. s precautions infinies j 
de peur de réveiller la malade.

Un eût di», à le voir, un frère 
veillant sur sa muir. un père sa 
till •, un mari sur sa femme aimée.

<>u tût dit, à le voir, qu’il y avait 
là un assassin protégeant le soin 
meil de sa victime, afin de mieux 
accomp’ir son foi fait.

L’orsqu’il crut être sûr que Clau
dine dormait profondément, il alla 
l’examiner, pe .ché au-dis us du

I « r pw.-!■>. i. |iu« eentene luit 
1 l< lIEOr I*1 le VX* de DX7»A»T Mil 
1 le pli* poissaot dse repars leers.

II nflerœii el redrwi# les ee des eefsetoA
, ■ rachitique t ; read la vignesr et l'scUrile soi ;
* Adolescents mous si lymphatiques el à reel,
(qui sent fatigués par nue croissance Iropi
•rapide; ehes lee Phtisiques, il facilite la<
•eicairisstioo des poomuns. i '
1 Les femmes enccinUs, qui prennent le VIH , >

>on le BISOP de DUBAXT, supportent,;
( leur état sam fatigue et eene «omiuen.enU et' (
* donnent le joor à des enfants pins ngoureni. '
( Le Lacto-Phespkate 4a tkesuss enrichit Is J 
(lait des Non mets et garantit les eofaoU, 
t contre la Diarrhée et lee maladiee de crois- . 
(lance P.r son mOnence. la DantUian ee fait^ 
(saii» U ligue et sane eonvuliion». >
( Le VIMT et le BXROP de X»TTSA*Te 
( réveillent l’an petit et lee forcée des «•»»#->
( lescents. et conviennent dans ions les cas de( 
(/ifijec ou d'ipummant du corps humain.

r,«W
" of Toronto.

--------------manufacturiers de ---------------

Cadres d'ouvertures, Portn, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles,

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

TROISIEME PARTIE
Publié par le

Honneur pour honneur. p.

VU lOeme ANNÉE(•Suite)
Dans tous les cas, je le saurai 

bientôt. Je vaij aller à i’aris et je 
ferai analyser le sirop Laisse-moi 
Relouimz bien vite auprès de votre 
sœur. Demain reventz me voir.
•* Lucienne lui obéit.

Elle avait inlte d'ôtre auprès de 
Claudine 
qu’elle avait dans Georges celle-ci 
était si faible qu’il pouvait se trou
ver mal et ôl e forcé de n-ntrer 
ch z lui. Alors, Claud.ne restait 
pendant quel pies minutes, au pou
voir de Montmayeur.

Mais ses craintes «’étaient pas 
fondées.

Quand elle rentra, Georges était 
toujours dans la chambre de Clau-

Montmayeur ne s’était pas min-

Oavrage do première Classe garanti. Communication tvFph niques.

BUREAU A LA VII.I.K

g:;rren,

PSE5IATREA3»
USITE rof! raies

No. 30 RTJE1ISPARKS, RUSSELL HOUSE

Warehouse & o ASTHME
CIGARETTES INDIENNES VBNTB POUR MME DE DKMEtACEMBEToronto.

NKTABXB IK9ICA
AC1», Pharmacien» i Pt rit

Le plus elBraee dei moyens connus poor com
battre I asthme, l'oppreaalon, la tons 

, lee catarrbea, l'insomnie.
i?de B

nerveuseSolution (l’Antipyrine BARRIS # CAMPBELLMAT[COd,GRIMIULT.C*
GRIMAULTA C‘«. PhâmieieuàPuii

INJECTION de BATICO i. 8RIBAULT A Cl» i
cl U* n n qui» en quelque» années une repo- 
uii in umverfelte, a guérit en peu de temps 
les eroul.-ment. le» plut rebelle», 

fl CAPSULES i» BATICO de BRI1AULT A d»i 
Il ne fatigu. nl pas lestomac comme le font 
Il toute' les taprules au copahn liquide et sa 

etibèbe et gu ri sent rapidement.

Manufacturiers et jortateurs de MeublesTROUETTE Mcle
CONTRE

Migrai non. Mnu.r •!<• Tête, ilU-rralgie# 
Coliqun,, tsthmr. ICuiphgnèisie, iioutte 
llhuntatimue, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'exiger /'AXTMPYltIXK de TltOIETTK

Vante on Gros à Parla, B. MAZIEIt, Pharm*”, 2G4, boulJ Voltaire
Dépositaire à tu ta lin : D' F X. VALADE.

Ed MORIN A C-. A Mon frète I : LA VIOL
HT DANS TOUTES LKS l'HINCU'ALKS HlAHMAUlKS

Appellent l'attention de leurs n x^clients e le public en générateur la

i • s Médicamenta ti-drssosie trouvent!?
« line l ivirnne, à Montréal : chex Ltmama 
bosaciC*; atinébeo: ches le D 'Mount et C*. Graude Vente pou: use de Déménagement.tré.

Courlande était parti >ai.s perdre 
de temps pour l’an-

Fil chemin, il ré 11 hissait eucoio 
à la nature du pot un dont Moul
in,t yeur avait e n se si rvir.

—Ce 11e peut-être dv la stiychine, 
p usait-il, ce strait trop dangereux 
pjuv lui. La stryclv.ne tût mé 
V.laudim; du pi limier coup, n.ôme à 
petite dose. Cette moi t si bru qu • 
dans d<s ccnvultions atroce i t û pu 

virer rattention
Un aurait j ité Montmayeur est 

prudent. Il f i t < v deinment tout 
son possible pour que la mort de 
Claudine paraisse naturelle. Ce qui 
uu punirait se faire avec la stry- 
chine e.- L possible au contraire avec 
l'arsenic. Administré à petites doses 
il influera sur le tt nipé;animent de 
Claudine la désorganisera pdit à 
pelii et comme nature lament, à 
rintènour, des désuni es tièr 
graves, fioul cela habilement mené 
jusqu’au jour où une dose un ptu 
plus forte-occasionnera It mort 

Il arriva à Dans et se rendit rue 
Cuuèguud. Il connaissait là un 
vieux qui avait déjà rendu b.en dis 
services à la préfecture.

Le bonhomme s’appelait Sarlat.
Il habitait sous les'toits tout à 

ses rech arches et à ses études, cé- 
îiba'aire, faisant lui môme son mé 
nage el sa cuisine et ne vivant que 
de pain et de légumes.

Cétaient de. aubaines pour lui 
l’orsqu’on la réclan ant pour quel
que expérience et le prix du rapport 
médico-légal qu’il était ob’ige* de 
fournir le faisait vivre pendant une 
semaine.

Sarlat était chez lui ; .Courlande 
frappa

Sarlat vint ouvrir, 
il était coiffé d’un béret rouge 

sous lequel retombaient ses longs 
cheveux grissonuants qui saupou
draient de pellicules le soi grais
seux de sa robe de chai b*e, toute 
chamarrée de coulures, de reprises 
et môme de pièces disparates. Aux 
pieds des savates coulées.

11 reconnut l’agent de police.
—Ah ! ah ! bonjour, monsieur 

Courlande. Vous avez besoin de

— Oui.
—Tant mieux. Ca tomlie à point. 

Il n’y a pas un sou vaillant dans le 
logis, depuis longtemps.

—Ah l par malheur ! je n’ai pas 
de mission ollicie'le auprès de vous 
monsieur Sarlat.. C’est en ami et 
non envoyé par le chef de la sûreté 
que je viens vous voir.

Sarlat fit Ja grimree.
—Tant pis, a ors, au lieu de tant 

mieux Mais cela ne fait rien. En 
quoi puis-je tous êtes utile ?

—Dites moi ce que contient ce

Volontiers. A-seyi /-vous, Atten
dez moi.

Il entra dans une chambre tù il 
faisait si s études et ses expériences 
Il y rtsta une heure.

Ensuite, il revint trouver Cour- 
lande qui n’avait puni bougé, 
plongé qu’il é ait dans ses rétlex-

MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT iodé
Un* aura lien avant qe 

rom DKN KD
raiiMjsorieiil leur e il repot au 
CJONNOK ET QUEEN

A QttSbee : D- ETTEA NELSON

deGRIMAULTAC,e,Phsnmieuàririi

Depuis ringt année t oe médicament donne let 
résultait les plue remarquables dent let 
maladies dtt enfante pour remplacer l'huile 
de foie d» morue et le tirop antiscorbutique

Il est loureriiln to-itre l’engorgement et 
l'inflammation des glandes du cou. le» gourmes 
et les diverses éro|>iiuns ,1e la peau, de la télé 
el du visage. Il exnte l'appétit, tonifie les tissus, 
combat la pllenr et la mollesse des chairs et 
rend aux enlauts leur vigueur et gaieté natu- 

C'estou adu, râblé médicament contre 
de lait el un excellent dépuratif.

L.E 1er IS V E M B U E.iIntéressante découverteBmm,
PARFUMS ESS.ORIZA souom

l)
Le plus Beau et le*p 7aate Entrepôt de Meubles

Ewl mal tut vriMlu a unePRESENTES SOUS F:R*E DE CRinss (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendant dans toutes les principales Parfumeries, Phc"‘ et Drogueries du Monde.
envoi PIIANCU DK l’AIXIS DU CATALOIlUK ItLUSTK*

REELLE REDUC" i DE lü POUR CENTSANTALdeIMIDY
Pharmacien A Parla 

Supprime Copahu, CiiWhe et 
Injection*. Guérit en 48 heure» 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires lee urine» lee 
plu» trouble». 19(An comptant.)

Par cette anoienm onortible Maison d'Ottawa.

Les Médicaments d-drssossetroeventàParl»i 
8 Hue t menue ; à Montréal : ebes Lywah*
Sweet U* e àtiu&beei «Assis D'MoauieiCN

US MEILLEURS ARTICLES. 'LUS.BAS PBiX. SATISFACI lO.f A TOUSooooo ooooooo ♦ ooooo

1 UNIMENT GÉNEAUe
S3 30 ANS DE SUCCÈS Q

Tous sont invités à venir seront les b en venus.

Via le Peptone
UCHAPOTEAUT

Hrttl TOVIQUK remplaçant In FF.r sans 
douleur ni chute du poil. Adopte par les cét*(ri- 

; éleveur», eutruiueure, DI
■cJ HARRIS t CAMPBELL,

RUE O'CONNOR (cres la Rue Sparks.)

tin ire* Fun 
hurst e, etc.

Guérison rapide et sûre des lloîtvrlea, Fou
lure*. Heurt*. Molette*, I c**iyou*. Engor
gements des Jambes, Sums, Epar vins, etc. Révulsif 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-

. __ - — t/ltie*, Catarrhe», Hronehite*. Inflammations
QEm des Poumons, du Foie, dus intestins. Pleuré»le», Ilydroplslua, Réten- 
Y 03 tlona d’Uriue, Fièvres typhoïdes, ete.
Q •e* Pansement à la main, eu 3 et A minutes, sans couper le poil
A £3 Dépôts : Paris, MESTIVIER & Gle7275, rue Saint-Honoré
If MONTRÉAL : LAVIOLETTE & NELSON. QUÉBEC: ED. MORIN A Cl».
A63™1 St-HYACINTHF. OTTAWA, F.T PRINCIPALES PHARMACIHS DU CANADA.

MHHHHHH»

unîmes

A-2 
Ç o-. La Feptone est le résultat de la diges

tion «le U viande de btsuf par la pepsine 
comme par l'estomac lui-même. On nourrit 
ainsi les malades, lee convalescents, les 

el tontes personnes atteinte» 
aie par epnlaement, Dlgee- 
dlfflctlee. Dégoût des ali

mente, r lèvre». Diabète, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 
Maladie» du foie et de l'estomac.

Pharmacia

6g
vieillard»
d'Aoêml!

8 AVIS! sirgi endroit i\ Ottawa pour Hh a rai ami ai ■ 
Ü8 et autres ar IvIob en M9\ I 1
eries vt ferronneries, c'est ■ *■ ■ Bllk^ Télégrammes

^ALADuf» *06 VÔiVrINK4 !OOOOO *> OOOOO OOOOO *lit. Chez THOS. B HIKE TT. 116 Hue Ridtai
Sirop d’Hypophosphite de ChadxLucienne lui avait dit, dans la 

journée que sa sœur avait beaucoup 
sou 11 Tt d’une crise intestinale et il 
s’était imaginé, tout à l’heure, en 
effet, que Claudine présentait les 
premiers syinptô nés de l’empoi- ! 
sonuement par l’arsenic. Syinptô | 
mes qu’il avait étudiés, dont il 
s’ôtait rendu cempte et dont il se 
promettait de suivre les progrès sur 
le visage de la pauvrette.

Dr, maintenant qu’elle reposait, 
il trouvait qu’elle avait la ligure 
calme.

Aucune marque de souffrance 
n’apparaissait sur ses traits.

A peine un peu de pâleur, résul i PLOMBAGE 
tant plutôt de la faiblesse causée! CHAUFFAGE et
par le lit, mais sous laquelle on 
voyait sourdre le sang, sous la 
quelle on devinait la vie.

—C’est étrange ! murmura-t il ; -ingénieurs et pos
Puis il pensa que la dose d’arse-j ^^er£uJrauxen 

nie qu’il avait ndminisrrée n’était ! Chantepleurs en enivre, Valves, IntiHrn- 
pae assez forte probablement. I ‘”‘HiiSSS(USlSitm, C.outchouc, net-

Et il résolut de laldoubler. toyeurs de tubes national.
.. , , ... . Feutre pour recevoir lw tujrsnx à vapeur
Il s assura,...corn me la veille tou- et tes bouilloires, 

jours, que Lucienne dormait, que j 8Sü£5T"ô'SX SIS "‘et,».« 
le sommeil de Claudine «’était pas *eilâ2iifée" , , ...

. ,, |m Agents pour engins de PRASE corn
feint et il versa rapidement l ar- ; binés à air chaud.
sente dans le verre de sirop to ut | 
préparé sur la petite table,

Deux heures se passèrent.
Claudine se réveilla instinctive

ment, ne pensant plus à ce qu’elle 
faisait, ce qu'ellé disait, ne pen- j 
saut plus surtout que Mont nayeur j 
était là et que sa présence lui faisait * 
courrir un immence danger, Clau-i , 
dine, l’espiit encore obscurci par I 
uu^demi sommeil demanda : flj

—Lucienne, j’ai soif...je voudrais Ifl

Kt presque aussitôt elle sesou-iŒ 
vint !

.6 1/ea-rol n
Belgrade, 3—L’ex- 

noncô son intention 
titre de comte de Ta

Ministère 8
Belgrade, 8—Le tr 

ünitixemt-nt constitu 
dence du général Gi

Le eulride Eg
Paris, 8— Oncomir 

la réso ution qup M. B 
a piise de se suicider 
pertes énormes faites

M. Michel Ephru<si 
dj baron Alphonse d

C’est la secon le foi 
dix ans qu’une Rotsr 
après s’être ruiné à I;

Le mari me ms
Londres, 7-A la 

C immunes, ce soir. 
Hamelin, premier L 
rauté, a soumis un pr 
talion de la marine 
truction de 75 navi 
Le coût est évalue ài 
comprenant t'armeme

Contredi
Washington, 8—X 

ment qu'il y ait eu u: 
les Allem nds et uu \ 
ca.n aux i es Sjmoa 
duie W ker, du dépi 
Marine, dit exacte m»

P S.— i,U00 paires de Putins de tons prix 
Venez et

et de toutes 
voyez par

s les grandeur- 
v-oue-mêmea.

l.fiTO Clochettes 'a'iflS-Ÿ'Jos. FORTIER <e GRIM AULT 1C“, Pbirmcleei â Paris
Ce Sirop, unirersellement reeoramamlé par 

les médecins, jouit d'une grande eiHraeite 
dan» les maladies de» Bronche» et du 
Ponmoni il guérit le< Rhumee. Bron
chites et Catarrhe» les plu» onimâlre», 
cicatrise les Tubercnles du Ponmon 
des Phthisiques, el supprime les Quinte» 
de Toux Incessantes qui font le déses
poir de» malades. Sous son influence le» 
Sueurs nocturnes cessent, l'appétit 
augmente el le malade re.eusre rapidement

GEORGE COX EPICERIES EN GENERAL!

Colis de» rue» Cumberland 'et Clarence.LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
OLICHBURet MBDAILLEUR IHSIFACIIRE l)E VOULUES

ROYALE

S. LEVEILLE
r®.gasin les épiceries, 

sortes a des prix rat
ant d'ouvrir ce nou 

erce le sousirgnô co 
nt du public.

trament
W RITE METCALFK

Lmpte surponte de commeOTTAWA, Ontario

couragvmeLAURENT DUHAMEL —4

ViVSr U-s Médicaments d-dessos sr trouvent A Parle : 
8 Hue liviewie ; à Montréal : chez I.vsans,
SewetC*; àOubbeo: ctws le U Moauietti*.

KT AL D.—M ARUII8 IIV.

l’ROPRIK'I’lIKF,.Assortiment 
les du march 
létail : mouto

in ai Heures vian- 
Kn gros el en 1 

m, porc, nauciseeB, etc Comme 
>ar le passé, M. Duhamel au fera un devoir 
le sathfaire les pratiques qui vomiront 

l'honorer du leur bienveillant patro- 
1 l‘2 87-88

t complet des 
é d’Ottawa. S D^<THOMPSONDd°rmeï ql^e DOUH ftV0Qii/al1 l'»cqul6it"on du poste d’affaires de

Sulkeys, etc. Etant arrivaijt de Chicago et de» autres villes américaines nous avoas*pui»é 
de grandes connaissances dans not étai, noue somme» eu mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des t l« s habiles et travaill sut sous notre dire tion ; les 
matér'aux employés sont a esl les meilleure que l'un puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est .esy .tCraequs noue mt ttous 
dans toutes les branches de

TOUT HOMME
STATUTS D! CANADA Oui est FAIBI.K, NFRVKÜX, DEBII.1t, qui dîne sas 

IONOR.XNCK et fs KOIJK, croit svolr perdu complète
ment «a VI OIT K U R de CORPS et d'BSPRIT et sa VI TA
LITH KNTIKRK, toute» causes qui entraînent des 
dérangement* dans le système organique des SOl'R- 
CK8 de la VIK. MADX DK TETE, MAI.A 1)1 K DK l.'E- 
PtNK DMRSA I.K, RKVK3 NAVRAN TS, PRRTF. DE 
MEMOIRE, LACHETE et IRRITABtUTB de TEMPE
RA N CNT, ROUTONS et ROUGEURS aur 1a fleure et 
tone lee eympt.Smes de DEBILITE GENERALE, CON
SOMPTION dans un avenir rapproche, d'INSANITE, 
peuvent trouver un remède effleaœ en ee servant de 
notre ip.'clflque No 23, une ours merveilleuse et cer
taine Il donne U VIGUEUR de I» JEUNESSE et res
taure le systAme complet ehes lee vieux et ches lee 
Jeune» en donnant de I» force aux POUMONS et aux 
N ERES, rrronatrulaast le eyetème musculaire et met
tant en action tonte l'énergie physique du corpe 
humain. A l'aide de notre epéciflque No 23 lee cas lee 
plu» obetlné» peuvent être gnérta en moine de trente 
Jouri. Chaque paquet contient un traitement pour 
deux semaine», $2. Ouérleon Garantie, Notre apéclfl- 
que No 24 ett un REMEDE Infaillible pour toute» les 
MALADIES SECRETES de QUELQUE DUREE qu elles 

té. Vendu d'aprèi notre GARAN TIE par écrit nu'll 
ÜBR1SON. Prix $6. Compagnie de Mode-

PDBLICAT.ONS 0FFICIELI.R8 en pratique rèpatious

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWARTLi s Statuts el autres Publications du 
Gouvernement du (!a indu bout en vente à 

bureau. Aussi dt s Actes $ép trees. Li-te 
. • prix envoyé sur d‘mande.

Statuts divisi

TOITURES
tieI tuellemcnt prè's. Prix COMPAGNIE MA NCP a CTÜïUElliï 1SE

F. G. JOHNSON &. CIE ide deux volumes $\00
It CHAMBERLIN E. B. EDDYiprimmr de la H ine 

et contrôleur <le la Papeterie 
Impressions Pub iquet 

et de 'a Papete ie.
Ottawa Mars 1887.

le clmuf- 
t nivaux

ears d'appare'lst 
fer en plomb et

Dépi des

I3in
opérer» une GU 
oine de Toronto,

ILIM1TÉE]

ETABLIE El L'ANNEE 1854. INCORPOREE EN L'ANNEE 1883IÜ CONSOMPTION
Cette maladie affrenae, qui durant 

a semble défier la acienoe dee meille 
qui ue connaissaient rien pour en arrdter lee pro
grès, rien pour la diminuer, rien pour la guérir. 
Maintenant, oe n'eet nies une maladie incurable 
malgré quelle soit condamnée par quelques méde
cins, la aanté peut encore être recouvrée par l'em
ploi de un. REMEDES. Ils sont doux pour lee mem
brane* de* poumons qu'il» n'affectent paa malgré 
qu'ils soient emflammée et empoisonnes par lee 
ratage* de oette cruelle maladie en même tempe 
qu'il* empêchent lee douleur» et lee brûlement» de 
poitrine qui aceompagoeot4mrari»blen-*at la con

tant d'années MlNBFâCTDKIEHS el MARCHANDS en tillOS
< „ni|>t.,tr d ear
8——L v )ilip'( 

tOtlbille.i; Cl
AVIS RELI IFS AUI PASSEPORTS Paris, '

peu -élit: 
nent hor» d’affair 
prêt tirt 8'20,UuD UuU q 
conseil par ia baiiqui 

prêt est d'ailleurs | 
depot à la banque d’ur 
ii le de billet» en porte 

D’apièd ie récit d’un 
Ddnfert Rothereau, ce 
rail été de tout tempi 
opposé à l’idée d’engfj 
loir d escompte dans 1« 
métaux. M. HenLch i 
d'adœinibtr. lion élaiec 
re d’un avis oppoté.

Lorsqu’en ouvrant i 
mardi main, M. 
chereau acquit la ce 
était impossible d’éch 
c.riae, et prévit que 
d’eBComptfc auiait a sul 
ant retrait de dépôts, e 

t rca tion avec

668/RUE SUSSEX, 55b Bois de Charpente, Portes
thassis, Jalousies, Moulures, Ouvragés de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, B ailes et Caiases d Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

ont h'soin (D pnsse- 
eni Cuna-lien, doivent 
rlement et aecompa- 
e la somme de quatre 

]var le gouverneur

Les personnes qui 
prr s du Gouvernemt 
s'adrei sur à eu D ipai 
gner leur deminde d 
piasir s, hunorAire lixô 
i n Consi'il.

En face de la rue George.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

BAKER’Sl
GUERISON GARANTIEPOWdLL.

Sous-Sdcré'.aire d'Etat
DK MÉDECINE DK TORONTO, 
TORONTO, Orr.

OOMPAONIK
Ottawa, !9 Novembre 1887.

W Cacao, garanti absolument 
pur, dont l’excès de l'huile a été 
ex trail. Il est pitta que trois fois 
plus fort ipsc le cacao mélangé rvc, 
de l'amidon, de l'arrow-root, ou du 
sucre; c'e*t aussi plus économe, coil, 
tant moins qu'un sou la laser. 
Il est délicieux, nourrissant, et forti
fiant, facile A digirer, autant admi. 

pour les malade* que pour ceu» 
missent d'une bonne santé

TEINTURE pour les CHEVEUX
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES Cee célèbre» teinture» oe sont paa nuisible» à le mot* 

Noua eu evon» ke couleurs suivante». e« lee plu» belles 
nuance» di| ,-ndeut de la euuWur dee cheveux : noire, 
brun fonce, brun 'lelr, châtain, châtain clair, blond doré, 
blood rendre Envoyée une Ireeee de cheveux avec votre 
commande Prix $2 la bouteille. Compagnie de Remède» 
4» Toronto, Toronto, Ont.

Fourrures a Réduction-*
LÜuIEsBSB Grandes réduction dans les

I Se reBd the/ tone lès Kplrle yARTICLES DE TOILETTE Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc
En noue adromant votre commande, apsdêee ee qu* 

voua denim avoir et noua roua garaetiaaoua que voua 
eere» parfaitement satisfait. Le No I donne as teint le 
frsleheur du la Jeunesse ; o'est une preparation qui n af
fect# pas la peau et dont voue pouvea voua servir aana 
que personne s'en aperçoive. Pria II h No I fait dispa
raître lee rides Pnx S3 W No 1U fait disparaître le» la- 
ohee causée» par Lee afleotien. du fol Pria $1 EL No 11 
fait disparaître lea bouton» aur la figura Pnx SI *. No 11 
fait disparaître le» tache» de roueeeur. Prix $1 * No II 
fait disperettre lee pustules. Prix $125. No 11 fait di.i-a 
retire le hâle Prix gl * No 15 fait dixpanUtra lea ter- 
une Prit $3 00. No W faHdleparaltreiee merqaee d. le 

petite vérole. Prix $1* No 17 empecàe la trop graude 
Iran» pi ration. Prix $V* No U tat une preparation 
infaillible pour conaerver lee cheveux ou lée faire poeeaer. 
Prix |1 25 Vuinpagnie de remède» de Turoulv,Torooio,Oat

Un f, i.aoti *lacé la paicourut de BAKER i CO., DOrCMûr, M3S
la nuque aux talons 

Elle se vit perdue fellvi es, O.lmaiif, Boas, (le fieO OC’est bien simple, monsieur Cour-

—Je m’en doute, monsieur Sarlat 
Il faudrait êire un n alin pour 
échapper a vos investigations.

Sarlat fut vniblement flatté.
—Ce flacon contient du biiop mé

langé d’eau...du sirop de citron.
—Oui, c’est bien ce’a. Ensuite.
—El de l’arsenic, tout bonne

ment.
—Ah ! El en quelle quantité ? 

Assiz pour tuer un homme ?
—Non, mais suffisamment pour 

commencer une désorganisation 
générale.

Courlande se frotta les mains.

Montmayeur s'était rapproché 9 LINIMENT GÉNEAU Peaux de bullies, de chèvre, 
loups-cerviers, et', chez

vive a 
auquel il reprocha d’ê 
de la ruine du Comptoi 

A la tuile de cette 
M. Denfert-Rocherpau 
dain son appartement e 
duire chez t’armurier 
No 37 rue de Vivv nne, 
ait un revolver qu’il ess 
dans la gallene de tir 
il rentra chez lui, et éc; 
ami intime, le docteur 
bm, qui habite au No 4 
Petersbourg. Cette lett 

Mon cher i

avec empressement.
11 prit le verre, remua le sirop 

avec la cuiller elle tendit.
Sa main n’avait pis tremblé pen-! 

d ; n t qu’il faisait cea préparatifs. | 
En tendant le verre sa main ne 
tren Liait pas !

Pâle comme les draps qui lare 
couvraient, Claudine se sema t dé
faillir..

Si elle hésitait, elle donnait des 
soupçons à Montmayeur...

Elle le sauvait.. Elle se perdait..

36 AIVS DS SUCCK3
Seul Topique
remplaçant le 
»i« sans 
leur ni cliù 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

iteWee, 
ouln re», 

Ecarta, Molettes. Vesslgous Engorge
ments des Jambes. Suroa. Eparvins, etc.

Ph|eGÊNEAÜ, 875. rue St-Honoré,Paris

* JOSEPH COTE: .TOURNAI.

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE MA NC HOX NI ER 
114 RUE RIDEAU, OTTAWA-

LE BUSTE
r No 11 rai une y réparation later»» eâ externe qui déve 
loppe la tall'r chet lee femme» et lui donne le» plu» 
proportions Ceet une préparation tout à fait Inoffensive 
H iufaillible. rr,x$3.oa Compagnie de Remède» de To
ronto, Toronto, Out.

MALADIES DES FEMMES

Il mâutcc. et tool 
eont «Jettes. Lea 
dent oette préparation comme un remède dm plu» .«es- 
«Prb |£cèh^WeUI». Compagnie de Remède» d»

Pilules Régulatrices Françaises

a.-r«d.E^rrüKSi.,iJssai; e
meeqel ee font neage loue lea moi». Elle» eont infalUlbiea, 
préviennent la doulenr el amènast B REOÜULJUTK.

du, Mo

BUREAUX

4 U. 416 RUE SUSSEX,

SALLE DS VARIETES
Secretaire», HiUlâelhe«|uee» Chalee» Ucr^antert, ( liai eed’eluele 

rkalae» eu UiplNa Ane blemeola deiaHlem, «le ch tmlin- » 
ceiicber, Safa«s C'aeapea, lâiw, Upls «leseronde meln, 

Telle» «efeaetrenei rouleaux, Hldea.ii ei |ioe r-,
Ml reins, eafla tea S ce ««'il fl»aâ pear meakier utte iu«i «m.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYJQM

E. A. LEPROHON ateliers
J10, RUE ST PATRICE

OTTAWA

conçue : 
cette lettre vous parviei 
rai mort. Je vais me t 
revolver. Prt nez soin 
fant/et faite» tout ce 
pourrez pour qu’on cr<

ARCHITECTE
BUREAU; VICTORIA CHAMBERS 

2ôme étage, chambre No ».
Résidence, 204 rue Daly, Ottawa M.B P«elefl>lel»»iM>«rteo,

4 continuer.
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